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- RESUME DU RAPPORT-

Le présent rapport constitue la seconde et dernière partie d'une

étude des sols entreprise en -1961 qui portait sur un périmètre de 35.000 Ha,
situé à l'Est de DJOUGOU dans le Nord-DAHOI1EY, légèrement au Sud du IOème paral­

lèle.

Cette zone $t caractérisée par un climat tropical à une saison des

pluies avec une pluviomètrie annuelle relativement abondante - I.35Omm- ; le

socle géologique est foroé de gneiss du Dahoméen et de granites; la végétation

est une savane arborée; la région dans l'ensemble est à peu près icllabitée.

Les sols les plus représentés sont des sols faiblement ferrallitiquE

quas, soit indurés ( sur cuirasse), soit concrétionnés, exceptionnellement non

concrétionnés. Des sols ferrugineux tropicaux lessivés typiques , à concrétions

ou à taches, ne se rencontrent que dans les zones imparfaiternent drainées ou

sur des matériaux remaniés ou transportés. Des sols hydrornorphes forment -des

bandes étroites lelong les marigots.

Les sols ferrallitiques ou ferrugineux ont tous tendance à présen­

ter un niveau induré à profondeur plus ou moins grande; l'induration peut atre

soit ancienne, soit actuelle, et se poursuit toujours, d'autant plus intensé­

Dent que le sol est plus exposé à l'érosion. La grande partie de la zone carto­

graphie est occupée par des sols dégradés dont le niveau induré - cuirasse ou

.carapace- apparatt à faible profondeur. La terre qui surmonte ces horizons in­

durés étant d'autre part fréquemment riche en gravillons ferrugineux, les possi­

billtés de mise en valeur de ces sols restent donc limitées. Cependant des sols

plus profonds où cuirasse, carapace et horizons gravillonnaires n'apparaissent

qu'à plus de 60cm ont pu ~tre aéliuùtés. Ces sols occupent des sUr:faces restreiIJ

tes (1.800 ha sur 25 .000 ha cartographiés); ils sont intéressants pour de nom­

breuses cultures annuelles, qu'elles soient vivrières ou industrielles, à con­

dition toutefois que des corrections chimiques, apports d'azote et phosphore

essentiellement, y soient faites.
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-1NTRODUCTION-

A la. demande du Gouvernement du DlŒOf.IEY, l'Office de la Recherche

Scientifique et Technique Outre-~wr a été chargé de l'étude pédologique et de

la cartographie au 1/50.000 d'une zone de 35.000 Ha dans la région des "Dongas

à l'est de DJOUGOU dans le but de préciser la nature des sols de cette région

et d'en délimiter les principaux types, ce qui devait perQettre d'organiser

dans la mesure où les sols reconnus s'avéraient de bonne qualité, l'iDplan­

tation de villages nouveaux dans une zone dépeuplée.

Afin d' anéliorer les conditions de vie précaire des Donpagos qui vi­

vent nonbreux dans une petite région à l'Ouest de DJOUGOU où les sols sont

actuellenent dangereusement dégradés, à l'initiative du Gouvernenent, une

première solution proposée consistait à favoriser l'émigration des agricul­

teurs vers des terres neuves, en abondance à la périphérie de DJOUGOU où elles

constituent une ceinture dépeuplée a~parant des éthnies autrefois enneoies.

Dans cette ceinture, zone d'expansion possible des Donpagos, nous

avons choisi pour nos premières études la partie ayant la réputation d'avoir

les terres en meilleur état.

Le périmètre retenu se situe. faible distance à l'est de DJOUGOU ,

à une vingtaine de kilonètres en limite des zones à peuplenent dense, de part

et d'autre de la rivière Donga, à l'intérieur d'un carré liDité par les méri­

diens 1° 50 et 2° Est et les parallèles 9° 40 et 9° 50 Nord.

L'étude a co~'encé par la prospection d'une première tranche de 12.000

Ha en 1961, les preDiers résultata et conclusions ont été présentés par R.FAUC:

(rapport préliminaire 1962). Ln prospection s'est poursuivie en 1962-63, et

c'est cette seconde tranche ( 23.000 Ha) qui faft l'objet du présent rapport.

Les 12.000 Ha cartographiés par R. FAUCK se situaient dans le quart

Sud-Ouest du carré défini, c'est-à-dire à l'Ouest du village DONGA de part et

d'autre de l'ancienne piste DJOUGOU-DONGA...N 'DAL1. La zone que nous avons car­

tographiée - les parties Nord et Est du carré qui englobent les villages

NIOROU, BORTOKO et DONGA - est nomalement accessible par cette m~I!le piste

DJOUGOU-lPDAL1, oalheureusement le franchissenent de la rivière DONGA ( voir

carte de localisation ci-jointe) n'est possible en l'absence de tout pont,

qu'en pleine saison sèche, à partir de janvier en année no:male. En fait donc
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l'accès normal se fera plus aisément, il est possible d'ailleurs en toutes

saisons si quelques ponceaux sont r:mintenus en état, par KOLOKOODE ­

YOROUSSŒGA- GANGMIOU, itinéraire que nous avons utilisé de Novenbre à Janvier

jusqu'à la décrue de la DOOGA.

-:-:-:-:-:-:-
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A- JE CLIMAT

Il est du type soudano-guinéen, caractérisé par l'alternance d'une

saison sèche et d'une saison des pluies.

Le village DONGA au centre du périnètre n'est QU'à une trentaine de

kilomètres à l'est de DJOUGOU où se trouve la station J:1é.téorologique la plus

proche. Les relevés de cette station nous serviront à définir les caractéris­

tiques clirrlatologiques de la région.

Les précipitations annuelles noyennes ( moyenne établie sur 30 ans)

sont de 1.349. 8 Illl11 en 80,8 jours de pluie. Les variations peuvent ~tre con­

sidérables d'une année sur l'autre; par exemple il a plu 1.800 nm en 1957 et

950 IJ!ll en 1958. Par rapport à la noyenne, sur 32 années d'observations, 4

années ont vu un déficit de pluvionètrie supérieur à 25 %de la noyenne, 6

un excédent supérieur à 25%, pour 2 d'entre elles, l'excédent a atteint 150%

de la moyenne. Les valeurs extI'~mes observées au cours de cette période sont

894, 3 nnn et 2.033,8 1!IIll.

Juillet, Aotlt et Septembre sont les oois les plus pluvieux, ils

recoivent 60% du total ( voir fig. 1), Novembre, Décenbre, Janvier et Février

sont très secs.

La température moyenne est de 26°1 • Les J!1oyennes mensuelles sont

sensiblenent constantes. Les variations journalières sont peu marquées en

saison humide, elles sont importantes en saison sèche, particulièreLlent lors­

que souffle l 'Harmattan, vent chaud et sec.

Au cours de l'année l'évaporation subit une évolution inverse de

celle de la pluviotlètriea maximum en Janvier-février, minimum en juillet­

aotlt- septembre ( voir fig. Ibis).
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B- lA GEOLOGJE

D'après la carte géologique de reconnaissance au 1/500.000 de

POUGNET, la zone étudiée est à cheval sur plusieurs fornations géologiques qui

appartiennent au Précanbrien cristallin dont les lioites respectives sont sen­

siblenent parallèles et orientées Nord-Sud. Ce sont de l'Est vers l'Ouest( var

l'erirait de la carte géologique de POUGNET ci-jointe):

1°) Gneiss à deux Dicas du groupe de DJOUGOU, roche qui dérive de

roches sédiLlentaires argileuses nétanorpr.isées dans la zone des gneiss supé­

rieurs. Ce 8neiss aurait une conposition reoarquablenent constante. Il e st re­

présenté dans l'enrêne Nord-Ouest du périnètre prospecté: au nord de NIOROU

et autour de GP~GAMOU • Les affleurenents sont relativenent fréquents.

2°) Gneiss à biotite du groupe de K.ANDI, qui dérive de roches ar­

gileuses noins alunineuses et plus ferronagnésiennes que celles qui ont donné

les gneiss précédents, nétamorpMsées dans la zone des gneiss supérieurs. Ce

gneiss à biotite seule est de teinte sonbre, le plus souvent lité et à grain

fin. Il occupe une large bande entre BORTOKO et DONGA • Les affleurenents sont

rares, ils sont essentiellenent lioités à quelques pointements à l'intérieur

du lit de la Donga.

3°) Gramte à biotite, c'est un granite calco-alcalin "syntectoni­

que" à faciès grenu large. Il senble toutefois que, cOI!IDe la plupart des gra­

nites syntectOniques du DMIOlviEY, il soit relativenent hétérogène. Il occuperait

toute la partie Est' Nord-Est du périmètre. Aucun affleurenent inportant n'a pu

~tre observé et de ce fait, aucune précision directe n'a pu ~tre apportée quani

à son extension et sa nature à partir de nos études sur le terrain. Cependant

indirectement la prospection pédologique a pernis de nettre en évidence une

certaine unité de sols qui correspond dans ses grandes lignes à la zone grani­

tique de la carte Sé~16giq~.

4°) Orthogneiss à biotite: un massif caractéristique se situe sur

le sentier GANGAMOU-DONGA. Il est fomé de gneiss d'aspect très granitique qui

au oicroscope, apparatt entière:nent recristallisé. Les constituants sont les

suivants:

Quartz

Microcline

Oligoclaae

Biotite

Muscovite

Epidote

Oxydes de fer
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Tous ces gneiss sont nétaoorphisés dans la zone des gneiss, à

la limi.te gneiss supérieur-gneiss in:férieur (*). Ils forment une enclave qui

SIappuie sur la limite Ouest des granites et qui SI étend entre les deux villa­

ges KOKOSSlKA et JESUS. Les affleuI'enents rocheux sont nonbreux surtout le

long des marigots et de la DONGA. Les orthogneiss à biotite paraissent engen­

drer des sols qui se distinguent assez bien des sols développés sur gneiss et

granites; dans la mesure où cette relation sol-roche mère est certaine, l'ex­

tension des orthogneiss sera nettement précisée sur la carte pédologique.

Nous noterons pour terminer,la fréquence des passées de pegmatites

dans la zone des gneiss surtout.

(*) POUGNET - Carte géologique de reconnaissance au 1/500.000­

Notice explicative
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c- LA. TOPOGRAPHIE ET GEOMORPHOLOGIE

le secteur étudié s'étend de part et d'autre de la rivière DOOGA

ou OUEliffiJ....DŒGA qui, avec l'OUEME-AFFON qu'elle rejoint bientat, constitue le

début du. fleuve OUE~1E. Ces deux bras de l' OUEME supérieur prennent leur source

sur le plateau de DJOUGOU, un peu au nord de la ville de DJOUGOU, à peu de

distance à l'est du " périmètre des DCNG.LiS".

Le réseau hydrographique est dans son ensemble centré sur la ri­

vière DONGA qui, bien que considérée come rivière permanente, ne présente

pas un écoulenent d'eau continu toute l'année, et se réduit en petites mares

plus ou moins jointives en fin de saison sèche. A l'extrGme Nord-Est quelques

marigots se rattachent au réseau de l'OUEME-AFFON qui passe un peu au Nord à

l'extérieur du périmètre. Tous les marigots sont des marigots teraporaires où

aucune trace d'eau n'est visible en saison sèche, mélis le lit de quelques uns

d'entre eux, les plus ir:lportants au Sud Ouest de la zone en particulier, res­

te gorgé d'eau toute l'année.

les formes du terrain sont très atténuées; le pélysage a l'aspect

d'une pénéplaine légèrement· vallormée. Malgré une certéline unité d'enseDble,

il est possible de distinguer deux zones à modelé quelque peu différent: un

" "modelé d'un type Il latéritique dans la zone des gneiss et un modelé granitique

plus vallonné.

IO) la zone des gneiss ( fig.I) est caractérisée par une succes...:::.":;..

sion de plateaux à pentes peu marquées, dominés de IO-I5 m par des buttes cui­

rassées jamais très étendues ( quelques centaines de m2), et souvent entaillés

par les marigots qui coulent dans des ravins étroits et abrupts, profonds de

quelques mètres. L'altitude de ces plateaux varie autour de 350 n. Les buttes

cuirassées résiduelles se raccordent assez bien au plateau de DJOUGOU par

leur altitude d'une part et d'autre part par le fait qu'elles sont de plus en

plus fréquentes à mesure que l'on se rapprocœ de DJOUGQU ; elles appartien­

draient donc à une ancienne surface cuirassée entièrement démantelée ici mais

encore existante à l'emplacement de DJOUGOU.

Le cuirassement se oanifeste également sur le git'dttis actuel;

entaillé par les affluents de la DQNGA en bordure de celle-ci, il laisse

aussi des buttes cuirassées résiduelles, comme celles fréquentes sur la rive

gauche de la DCNGA, en anont de KOKOSSIKA.
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Dans cette région des gneiss, le réseau hydrographique est sensi­

blement orienté Nord-Sud. Chaque marigot a de nombreux tributaires très courts

et perpendiculaires.

2°) la zone de granit ( fig. 2) a un réseau hydrographique d'orien­

tation moins défin:e et les tributaires des marigots sont rares. L'altitude

. paratt dans son ensemble plus faible que celle de la zone des gneiss. Une

série de points hauts cependant, fomant le sOI:1l!let de dômes très étalés, ont

des altitudes qui atteignent 360. Si certains de ces soomets sont couronnés

de cuirasses, les escarpements sont rares. les seules ruptures de pente nota­

bles intéressent les bordures de marigots. Certains marigots forment de lar­

ges dépressions inondées en saison des pluies. D'autres coulent à l'intérieur

de petites plaines limitées par de petits abrupts souvent cuirassés: ce sont

généralement des tGtes de narigots qui ont entaillé des glacis cuirassés,

formant ainsi des sortes de boutonnières.

Le relief " latéritique" est donc ici noins net: d'une part le

cuirassement se manifeste moins intensément que dans la zone des gneiss,

dtautre part, il épouse un modelé plus vallonné. les cuirasses ont des pentes

souvent accusées et il devient difficile de faire la part de ce qui est an­

cien et de ce qui est plus récent à partir de l'observation des positions de

ces cuirasses.

les traces de l'ancienne surface cuirassée (, de cote voisine de

36Om) sont entièrement effacées, il ne subsiste que de rares blocs de cuirasse;

les sols gravillonnaires des somm~ts rappellent cependant cette ancienne sur­

face. A des altitudes plus basses sur les versants, des cuirasses, plus récen­

tes nais non actuelles ( un ou deux niveaux), sont en voie de durcissement

mais aussi de démantellement. Elles sont nises à nu aussi bien par la haut

que par le bas et donnent des fornes qui pourraient s'apparenter à des formes

Llonoclinales.
.

J.!, ..1 dernier rïeu, nous signalerons que la rivière DONGA a creusé

un lit étreit; le lit mineur est encaissé, le lit majeur, parfois inexistant,

ne dépasse jamais une centaine de mètres de large.

Cette région des DONGAS apparatt donc co~e étant une zone forte­

ment façonnée par l'érosion. La forme primitive qui serait à rattacher au

plateau de DJOUGOU a été en grande partie détruite. Les formes Qui lui ont



fait place varient quelque peu avec la nature du substratum géologique., et

elles apparaissent d'autre part soumises actuellement à un certain rajeunis­

sement qui est d'autant plus net que l'on va vers l'ouest vers le plateau de

DJOUGOU.

La zone étudiée ee'présente comme étant à peu de choses près au cen­

tre d'une sorte de bassin versant ( voir œ,rte hypsomètrique de la région Est­

DJ0:tJGOU ci-jointe), liI!1itée au sud, à l'ouest, et au nord par une série de

hauteurs ( niveaux fortement cuirass~s) qui sont des avancées du plateau de

DJOUGOU vers l'OUEME, ces hauteurs correspondant sensiblement aux points d'al­

ti tude supérieure à 400 m. Certaines caractéristiques de ce plateau se retrou­

vent en: bordure dans les zones d'altitude COI:lprise entre 400 et 360 m; les

vestiges du cuirassament ancien s'observent encore souvent à ces niveaux (au­

tour de 36Om). Les zones d'altitude inférieure à 360 ID ont été entièrement

remodelées.



CARTE HYPSOMETRIQUE
DE LA

R E'Gl 0 N EST DJOUGOU
Echelle -1/ J,.Oo.ooo

:~;~7- AItitùo'e..
,.

4°0./v!'e.r,evre. a

:'$ AU/furie Inferievre. ,i 3ôo

5 Covr6e de /7/vedU

~ Th a Iwet

Exrrct'/r C cy"r re' -/ G N -1: i?OO.ooo/" "--



-9-
D- lA VEGET1~TIœ

la fomation végétale la plus cOl!lmme est une savane arborée qui,

cOIilpte tenu du è10climat soudano-guinéen actuel et du contexte humain actuel,

semble la formation la plus stable.

Ell~ est caractérisée par une strate arborée plus ou moins dense

avec un tapis grarninéen continu.

Les ef'p€Qss végétales rencontrées sont nombreuses; pê.ll"'mi celles-ci

un certain nombre s'observe de façon quasi constante, ce sont:

COMBRETmi sp.

BUTHYROSPERMUM P.ARKII

PARKIA BIGLOBOSA

TERHlll"ALIA M.ACROPTERA.

PSEUDOCEDRELA KOTSCHYI

BRIDELIA. FERRUGnœA

BAUHlll"IA THœmGII

IIDiENOC.ARDIA ACIDA

GARDENIA ERUESCENS

WALTERIA LAHCEOLATA

BURKEA AFRICANA

DANIEL:l! ·OIiIVER1:

AFZELIA AFRICANA

ISOBERLlll"IA DOKA

ANDROPOGON GAY.ANUS

HYP.A.RR.HENIA RUFA

CTENIUM EIEGANS

Cette savane arborée correspondrait à un faciès de dégradation de

la for~t sèche que l'on ne retrouve qu'en lambeaux protégés par l 'homoe ( la

fo~t fétiche de BORTOKO par exemple).

Dans certaines zones inhabitées ( dans la partie Nord-Est du sec­

teur) la liltrate arborée prend une grande ampleur et tend à dominer le tapis

graminéen qui est alors réduit. La. zone de savane très arborée est d'autre

part caractérisée par la présence fréquente et remarquable d'une gymnospexme

arbustive à aspect de palr.lier nain, ENCEPIIA.LARTUS Bi.RTERI.

La formation la plus typique est une savane arbustive ou une

jachère arbustive., issue de la savane arborée dégradée. Seuls les KARITES

(BUTHYROSPERMOM PARIaI), les NERES ( PARIaA BIGLOBOSA) protégés pour le

beurre et lalI:loutarde", ainsi que quelques AFZELIA AFRICANA,subsistent à

l'état de grands arbres; les autres espèces précédemment citées ont un déve­

lop'pement d'arbustes qui croissent au milieu des grandes graminées ( ANDRO­

POGON sp), et des plantes typiques des jachères ( COCHLOSPERMUM TnWTORIUM
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très fréquent). Autour de BORTOKO et de NIOROU nous avons pu observer quelqœs

taches d'IMPER1~~\ CYLINDRICA.

Les zones basses hwnides, marécageuses ou inondées en saison des

pluies sont occupées par une savane herbeuse ( SCHIZACHYRItm surtout) avec

rares arbustes et grands arbres ( DANIELJ1A OLIVERI).

Le cours des marigots plus importants est bordé d'une forGt galerie

de quelques dizaines de mètres de large, les plus importantes se trouvant

. dans la zone Est, à l'Ouest elles se réduisent généralement à quelques arbres.

A l'intérieur de ces fo~ts galeries, les espèces les plus caractérisituqes

sont:

ELAEIS GUINEENSIS

RAPHIA VINIFERA

accoopagnés de:

PSEUDOOEDRELA. KOTSCHYI

DIOSPYROS ~1ESPILIFORMIS

VlTEX sp

COLA GORDIFOLIA

ANOGEISSUS LElOO. lU"US

latAYA sp.

Le long des cours d'eau, en dehors des zones d'inondations, nous

trouvons fréquemment se raccordant aux formations arborées des zones très

bien drainées, une savane peu arborée à DANIELnA. OLIVER! et souvent LOPHIRA

ALATA avec AJ."'fDROPOGON sp. et SCHIZACHYRIUM sp.

Toutes ces formations végétales où le tapis graminéen est inportant,

sont périodi~uement ravagées par les feux de brousse , soit pour les besoins

de la culture dans les zones habitées, soit à l'occasion de la chasse dans

les zones inhabitées.
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E- OCCUPATION HUMAmE

la densité de peuplement de la région Ouest-DJOUGOU est une des

plus fortes du DiillOlYlEY ( plus de 40 krn2); à l'est de DJOUGOU elle est moyenne;

en bordure de la DCNGA et de l 'OUEMID, elle est e~r~Dement faible.

Dans la. zone prospectée nous n'a.vons trouvé que trois villages ~.:;

d'une centaine de personnes et trois hameaux. Ce sont:

- BORTOKO village Pila-pila et le hameau qui en dépend KOKOSSIKA

- NIOROU village Pila-pila

- Dctil'GA village Bariba et le hameau Bariba AIŒIŒROU

- JESUS petit village Dompago, d' i.raplantation récente.

les villages DIDINGA ( qui dépend de NIOG.AMBI) et GANGl-lMOU sont

également très proches de la zone, celle-ci englobe une partie de leurs ter­

res de culture.

Tous ces villages sont en voie d'extinction: DONG..;, se dépeuple de

jour en jour ,il semble que ses habitants fuient pour des raisons d'insalu­

brité ( l'état sanitaire y est en effet très oauvaiâ :); les autres voient

leurs jeunes partir travailler temporairement ou définitivement au G!lirnA ou à

DJOUGOU.

L'alimentation de la population est à base d'Ignane et de sorgho

(et mil). Des cultures industrielles comme le coton sont tentées çà et là.

Etant donné le faible peuplement, les zones de culture sont peu

nocoraues~,311es sont totalement absentes au Nord et au Nord-Est de DONGA et

BORTOKO.

Il appa.ra!t toutefois qu'une grande partie du terrain soit ou ait

été exploité de façon itinérante, les jachères plus ou moins ~gées sont fré­

quentes et l'examen des photographies aériennes révèle des traces d'anciens

champs de culture dans toute les parties Est, Nord...BORTOKO, autour de NIOROU

jusqu'ù la DŒGA , c'est-à-dire dans les 3/4 de ln zone. L'ext~rne Nord-Est

absolument inhabité et inculte actuellement a certainement vu autrefois quel­

ques villages, car des traces d'occupation humaine ~leuvent y ~tre observéel



-DEUXIEME PARTIE-

ETUDE

DES SOLS.
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- GENERALlTES-

Dans leur enseoble, tous les sols de la région présentent une

certaine unité. Ils se rattachent à deux grandes classes de sols:

- les sols bien drainés de la classe des sols riches en hydroxydes

- les sols mal drainés que nous grouperons tous dans la classe des sols hydro-

Dorphes

Les sols hydrooorphes constituent :he lit des oarigots et de

minces bandes le long de ces narigots, ils ne représentent qu'une très faible

proportion de la surface totale.

Les sols riches en hydroxydes occupent eux, la quasi-totalité

du secteur.

Ils sont de coloration rouge, surtout beige-rouge, rarement

beige; ils sont lessivés: souvent nettement sableux en surface, sablo-argileux

à argilo-sableux en profondeur. I.e caractère COIiElun à tous est la tendance

qu'ils ont à présenter, à plus ou DOinS grande profondeur, des horizons con­

pactés souvent riches en concrétions ferrugineuses. Ces horizons coopactés

qui sont les horizons d'accumulation les plus riches en argile et en hydroJ:Y­

des de fer, ont des caractères qui sont en étroite relation avec la nature de

la roche mère, le degré d'exploitation du sol ( dont l'état de la végétation

donne une bonne indication) et la position topographique du profil. Ils sont

soit simplement plus cohérents , soit indurés et ils fornent alors une carapace

dure ou très dure qui dans certains cas se transfo~e en véritable cuirasse.

A ces caractéristiques des sols bien drainés, que nous venons

de citer, et qui traduisent les résultats d'une pédogénèse actuelle considé­

rée par son effet global, se surajoutent les caractères locaux qui dépendent

de la configuration particulière du Dodelé et des actions pédogénétiques an-

ciennes.

Les caractères locaux liés au Dodelé se oanifestent par une

redistribution des hydroxydes le long dtune pe:mte, à partir de sources en

hydroxydes qui sont soit des sols topographiquement situés plus haut , soit

surtout des accumulations anciennes ( cuirasses anciennes) qui se trouvent

ainsi progressivement détruites.
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Les actions pédogénétiques anciennes elles, ont soit donné aux

sols une inpulsion dans un sens d'évolution donné, soit laissé des reliques

qui se trouvent tl~lées aux sols actuelleoont fomés. De telles actions ancien­

neS peuvent en effet d'.'13 une certaine fiesure peroettre d'expliquer l' évolu­

tion ferrallitique qui s'observe sur des profondeurs inportantes du natériau,

ainsi que la nature ct le nombre des gravillons ferrugineux que l'on trouve

souvent à la partie supérieure des profils, gravillons reliques, ténoins d'an­

ciennes surfaces cuirassées.

A ces influences présentes ou passées qui ont façonné et diver­

sifié les profils pédologiques, il est nécessaire d'ajouter les causes de

différenciation que sont d'une~ les variations possibles à faible distance

dans la nature ninéralogique de la roche mère, et d'autre part les actions

(présentes ou passées) des agents de l'érosion qui provoquent l'amenuisement

de certains profils et surtout des transports de oatériau dont les accUDula­

tions, bien qu'apparaissant rares ici, ont d~ se produire à des niveaux divers.

Malgré donc des sinilitudes apparentes, les sols bien drainés

peuvent ~tre très différents les uns des autres et leur classification qui

doit tenir compte de tous les facteurs de différenciation énuoérés, fera appel

à de nOlJbreuses subdivisions. Une étude et une cartographie à une échelle au

r/50.000 ne parnet pas de toutes les étudier en détail et surtout ne pernet

. pas de toutes les représenter. C'est pourquoi nous avons été anené à grouper

des sols à caractéristiques voisines sinon semblabl.es en unités cartographiques

conmodes aussi bien pour la cartographie que pour la description des proprié­

tés agronomiques. Nous avons cherché toutefois à les définir de façon à ce

qu'elles puissent se rattacher aisément à une classification générale des sols.
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Lj._; SOIS HICHE;:; EN HYDilOx'IDES

Cette classe de sols comprend deux sous-classes qui sont ici

toutes deux représentées. Ce sont d'une part, les sols ferrallitiques qui dans

la région Est-DJOUGOU appartiennent tous au groupe des sols faibleLlent ferral­

litigues , et d'autre part,les sols ferrugineux tropicaux qui sont tous n rat­

tacher au groupe des sols ferrugineux tropicaux lessivés.

l - Groupe des sols faiblement ferrallitiques.... __.t-_
Les sols faiblement ferrallitiques typiques conne les "terres

de barre tl du Sud-DAL'IOMEY n'existent pas ici. Il semble cependant que ce soit

un type senblable, quoique très différent certes, qui, en l'absence de toute

action huoaine f soit ou ait été il Y a peu de teraps le sol " clil:tucique " de

la région. Ce type de sol " climacique" a pu 8tre décrit non loin au sud de

DJOUGOU, sous-fo~t, lilais son extension est très réduite, et il ne peut Gtre

considéré CO~le représentant l'état actuel de tous les sols de la région. Il

semble que parte1..."rl.t de ce sol "climacique If, les sols faiblenent ferra11itiques

aient subi une évolution secondaire qui ait abouti à la fornation de la plu­

part des sols que l'on rencontre aujourd'hui.. Cependant à cette évolution ré­

cente s'ajoute col!lt1e nous l'avons dé jà exposé, un hérit3.ge plus oncien qui

peut "tre entièrement effacé appareroent, oois qui parfois domne et masque

les actions pédogénétiques actuelles.

En faisant abstraction des influences les plus anciennes, il

est possible d'affi~er que tous les sols de la région présentent une tendan­

ce à l'induration des horizons profonds. Cette tendance est plus ou noins ac­

cusée, elle est générale dans les sols sur gneiss, parfois très atténuée dans

les sols sur gra.nite:..

Des sols très semblables entre eux se retrouv"ent donc aussi

bien sur gneiss que sur granttes, cependant certaines de leurs pe~ticularités

restent liées à la nature du substratum géologique. C'est pour cela, et aussi

pour faciliter l'exposé, que nous considèrerons les sols de la zone des gneiss

et les sols de la zone des granites.
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A- ms SOLS FAIBLEMENT FERRALL1TIQUES DE LA ZONE DES GNEISS........................................................
1°) IES SOLS FAIBL~r'ïENT FERRALLITIQUES nmURES

1

Le profil t,ype est le profil JOA 6

LJGA 6 -.7

Localisation : Ouest de nORTOKO
Position topographique: Haut de pente
Végétation, Savane arbustive
Fiche analytique N° l

Description: 19/12/62

pente 2!/0

0- 20 cm -Horizon gris clair (2,5 Y5/2) sableux, cODpact, uonoparticulaire à
tendance nucifome peu stable" Quelques petits gravillons (quelques
m). Porosité noyenne, cohésion moyenne à forte. L'horizon s'éclair­
cit à la base ou il devient plus beige. Quelques petites racines.

20- 45 cm- Beige à beige oore, ( 7,5 YR 5/6) s'enrichit progressiveoent en
argile , passe de sablo-argileux à argilo-sableux. Quelques sables
grossiers et quelques petits gravillons. Coopact, se débite en
écailles qui elles-m~nes donnent de petita polyèdres (1-2co). Po­
rosité moyenne, cohésion Doyenne, quelques petites racines.

45- 95 co- Horizon plus rout~p. ( ocre-rouge) ( 7,5 YR 5/6), argileux. strue-
. ture polyèdrique ... (1-2 cm). Quelques sables grossiers et quelques

petits gravillons ( quelques rn.), ces gravillons devierment plus
nombreux à ln base où l'horizon devient plus clair. Porosité rao­
yenne, cohésion moyenne ( assez friable). Passage brutal.

95-125 cm- Beige clair, légèrement bariolé ( ocre et rouille), nombreux petits
gravillons (quelques Illl!l) et des concrétions moyenneoent durcies à
cassuré noire et cortex brun puis ocre. On passe très rapideoent
à une cuirasse à trame ferrugineuse à centre noir violacé, englo­
bant de nombreux petits gravillons.
A 125 om, la cuirasse devient très dure et résistante au pic.

Ce type profond, induré vers l raètre de profondeur, présente le

plus souvent un faciès de dégradation où, par suite de l'induration de l'ho­

rizon d'accumulation, la différentiation des horizons superficiels par rapport

aux horizons de profondeur est plus poussée. Le profil JGA 5 illustre très

bien ce phénonène.
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Piche l~o 1

SOL: FAIBLEMENT FERRALLITIQUE~ PROFIL JGA 6

, 1 !N° "Prof. G RA NU' L 0 MET RIE 1Hur:ù.dité !
iEchantt (cm) !

l , :

: % g.
!

"refus ; Arg. · li : 19 : sr : ego lf sr!JGA · !! !2rnn(%) " ~ur 100 g. de terre fine
1 ! • erg. · sg

1 !1 ! .r ., 1 .. ·! ! ! : ! !
'61 1 0- 10 ! 1,5 8,5 0,5 6,8 : 3I,5 51,1 ! 0,06 0,62 ! 0,16 !

! 25- 35 ! · . ! ! !62 3,4 ! 32,0 · 0,5 6,3 : 20,6 39,5 ! 0,01 0,52 2,10
! ! · ·· . ·63 ! 55- 65 ! 1,2 ! 44,0 · 1,5 · 5.8 ··19 5 · 2:7,9 ! 0,03 · 0,70 3,44· · : ' · ·l , !

JI 1· · 0,41 3,0664 • 80- 90 " 4,4 1 39,7 · 7.7 · 7,1 12,8 30,5 i 0,19!105-115 !
• ·

61,9 i · ·65 26,5 · 15,5 · 8,0 : 12,6 36,8 0,58 : 0,34- l,70• ·• •

-! N° COMPIEJŒl ADSORBANT pH
1 l:-------....;...---------r-----------lo------~----
iEchantt Bases éC~55ables !

1__""""'!"'""....;e=n...;;m=es~:~U:.-l -'!f...·--~--! T (V%.) '1 pH (H20) : pH( HOI) 1
! JGA! 0 M...: K Na S meq. %1 t a: ~''6 !!: 1
!!: !: f :. 1

61 1,05 0,85: 0,05 : 0,05 2,00 2,50: 80 1 6,2 : 5,1 1

62 °75 1,35:: 0,05 .:. 0,05 : 2 20 4,45 49! 8 : 4 3 !, • ' ! 5, : '
63 1 0,95· I,70 1 0,05 0,05: 2,75.1 6,IO : 45 5,3: 4,2
64 ! l 20; l 35: 0,05 : 0,05 2,65 1 5 45 49 5 4 : 4 3
l': " : : !': ':'

65 1 I,35: I,75 1 O,IO : 0,05 3,25 5,I5: 63 1 5,5 : 4,9
1· :: t t t

!
N° 1 MATlERE ORGANIQUE :PHOSPHORE! ! !

'IEchantl Totale · C : N c/N ! P2 05 toU·
! JGA ! % % · 0/00

1 ~1·, t : • 1 ti ·• · · ! 1! 61 0,90 · 0,53 · 0,315 16,8 0,10! · : 1 1! ·i. · · ! ' ,
'62 0,54 · 0,32 · 12,6 1t · . 0,255 1 0,14•• •· · ·---:---------------------:-------=---------1

~"N° i 1 EIEMIDNTS TOTAUX ; Si02 ; Si02 : FER !

~chantJtInsol. • SiO : Al Ô • Fe 0 : ~iO t Perte ; - ~~-! F Lib· F Lib· F Lib!
1 JGA • ~ 2 3 2 3 2 au l'éu i A1203 : R203 ! e% ~ e ~ e ,

i t !QUor' l' g. deiterre: ~ 1 1 f iFe toit Arg. 1
! 63 1 51,40· 18,I3:15~I5 1 7,IO 2,00: 6,50! 2,03 : l,56 ! 5,07 : 0,88 : O,Il 1
!64! :!! : : J
! 1 : !:!::!

! 65 ! l 0:1 6 ° 6 1 • 1! 7 34 ! °66! 53,90 5,4: 3, 5 9,90 1,2 ,00 ! 1,91 ; 1,3 !' :'
! .!,__-... • ,__.....:..:__-.L__.....:.__---:! :~__:_r__...:.'__.....:.i _

.._..._._--
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Localisation:Ouest de BORTOKO
Position topographique: Haut de pente pente 1%
Végétation:Savane peu arborée
Fiche analytique: N° 2

Description: 19/l2/62

0- 15 cm - Gris clair ( 2,5 Y 6/2), sableux, cOI:lpact, Donoparticulaire à
tendance polyèdrique. Quelques sables grossiers. Porosité moyenne.
Quelques petites racines. Passage progressif.

15- 30 cm - Gris clair un peu plus beige ( 10 YB. 6/3), sableux, compact, ten­
dance polyèdrique. Porosité bonne, cohésion moyenne à forte.Quel­
ques sables grossiers, quelques racines. Passage progressif.

30- 70 cm - Beige jaune clair ( lO YR 7/4), argilo-sableux, conpact, structu­
re polyèdrique ( l-2 cm). Quelg,ues sables grossiers, quelques
petits gravillons (quelques mm) à cassure brune parfois légère­
Dent ~olacée. Concrétions (Icm) de forne assez irrégulière, à
peine arrondies, de dureté moyenne, à cassure noire et cortex
brun clair. Ces concrétions deviennent très nODbreuses à la base
et forment carapace ( qui englobe les petits gravillons à cassure
brune sur les derniers cm de l'horizon. Porosité faible ù moyenn~,

cohésion moyenne à forte. Passage brutal.

70-lIO cm - Cuirasse: trame ocre à centre noir qui englobe de nombreux petits
gravillons à cassure brune à violacée, de nombreux petits et
quelques gros cailloux de quartz, quelques blocs (5cm) d'une an­
cienne cuirasse. La cuirasse devient très rapidement rouge: les
concrétions à centre noir diminuent en nombre; on trouve alors
surtout les petita gravillons dans un emballage rouge rouille
avec quelques tratnées gris beige très clair qui correspondent à
de petites racines.

IIO-I60 cm - Passage progressif à un horizon rouge ( 5YR 4/6)bariolé, argileux
La. lir::lite avec l 'horizon précédent est parfois marquée par un lit
de cailloux de quartz. Devient de plus en plus clair vers la base,
les plages grises a~entent d'ïnportance. Quelques gravillons
(inférieurs à 0,5cm) à cassure brune légèrement violacée. A la
partie supérieure quelques concrétions (I-2 cm) à cassure noire
généralement peu indurées. Taches noires très diffuses à la base
( recouvrements des petits gravillons et de certaines cavités).

I60-210 cm - Argile bariolée où les petits gravillons disparaissent complète­
ment. Argile grise avec des taches ocres rouilles et beiges.
Quelques taches-rouilles à peine violacées avec de très petites
inclusions brillantes. TratI1ées noires à la base (recouvrements).

L'évolution des horizons superficiels peut 3tre encore plus pous­

sée. Il arrive aussi que ceux-ci soient arrachés par l'érosion; l'horizon



. SOL FAIBLEMENT FERRALLITIQUE
Fiche N° 2

PROFIL JGA 5

0,50

1,08

2,49

3,75 !'
13,I8 !:

3,OI f:

1 51 0- 15 Il 2,6 1 'I5 2 :. 1 2,7 : 7 4 : 23 3 : 50 3 .0 r"',: °46 '!1 ,.: :' :: " , . ,. .' : ' ,1
i' 52 15- 30 ! 3,6 ! "20,7': I;O 5,5'" : 20,7 : 50,9 .0,04: 0,41 !

!' 53 40- 50 :2~,0;'39,5; ~ 8,0 :: 6,7 ;.~ 16,3 ,~. 29,I O,20;~ 0,56 :i
i' 54 9O-IOO !7I~'4 ! 22;5"T"I,7" :"4';6 ·-:·16·,8.. ··:- 50,!'" 0~15·;:· 0,34·.·!

! , .: r
! 55 130-140 124,7 ! 36,2 13,5 7,8 15,2' 24,I 0,37 0,63 i
i' 56 \I80-2oo (14,8 ; 43,0 i IO,7 7,9: 17,5 19,0 0,25 0,92 1

, " 1j' 'N° , Prof. 1 : G RA NUL Or-i ET R lE 1 Humidité.
,Echant, (co) --.::---:-~--:---:-:----:.--..,..----:---:o-----__---~
, JGA ' lref'us-! Arg•. 1 .' .lf. :. )-lL:. : .1!3f., ,C.. ~~,., 1 li' sf';! % g.
! ! 2inn !' pour 100 g. de te,rre fine ' . ,..:.:..::.....: -;!
1: l , %...., ! .' ... . :::: !arg. : sri; :1

-----------------------------~---------f!

!
!: N° ; :::--_-;--:------.;C...;O~MP~LEX;;,;;,.;;;;.--;;===~__t"----~ 1 pH !
1~chant j Bases échangeables --:-,-pr-=r:'T:(H="2'"'::0""").....~pH:--7('=He:::-::l:-r-)! ,

1 JGA. -t1 r-_e=n m;.;;..eg=--.'-'-/;;;.IO;..,;0~9..;..·----:---- .!
: • • 1

! : Ca: : Mg :.: I{ Na !

!

. 1
: !

5,0

4,8

4,2

5,5
5,2

5,1:·.

··

··:

6,1

5,9

5,3

5,6

5,5
5,1

l,52' 3,39: 0,70 : 0,08 ~;
! • . : .

1,26 ! 12,8I : 0,86 : 0,57.:, 1

• 1,43 J 9,46: 0,83 : 0,26 ~ l,'
• III 1 • •
: 1,35 0 7,78 0,84 : 0,18 ·1

T.S.V.P.

6,3 1,84

· 8,7 1,88·
· 8,5 1,94-· 8,4- 1 1,73

//

: Si02 ~Si02 1 FER : :

• Perte!:--=--ti!F~e;-LLifi'b):.?:FFEe;;r;L:.fibb..:::FFêe .JLi:d'bb~.. ,
au eu 'A1

2
0
3

:R
2
0
3

1 % ' !
: . 1 'ê ! :Fe tot.: ) Arg. : !

· -·0 ·l,40 · 0,10 · 0,05·•
0 - ·0 ··.

" .I,IO ; 0,25 • 0,05

0,75 : 0,05 0,05

I,05 ~ 0,20 : 0,05

·•

··

·o

··

l,55
0,75

0,75

1 0,45
r ....r

! 51r
1 52
!: 53
! .
154,
!.. 55

:F56

. ,
; '1,5; 1 56,8:.15,65 :14,40: 4,70 : 2,15

1 •••
;'i' 54 ! 31,9: 2I,95 :19,75 :I4,90 : 2,35

'1 55 ! 34,0: 23,75 :20,80 :II,40 : 1,75

~ J 56 1 38,4-: 21,25 :20,90 : 9,20 : 1,65

. ~.,

: .._---:-----------------~-----------~~-----

: i" 'No , MATIERE ORGllNIQUE 1 HUMUS : PHOSPHORE i,
; 1Echanti·---:~---'!---:---~~:=---~-=:-~---l-l-=--~~-~--'!o:---=~-+I~:--=,--:----.,...!
, ! JGA ! TO;rle; C N e/N 1 Total ·Ac. Huo. ·Ac. Fulvo 1 P205 tot.:!
; 1 : % 0/00: je 0/00 :0/ 0/00 ~e/%o! ~ t

: 1 . 51 1,05 0,62': 0,365 .: 16,9! : 1 0,17' !
:!. .! : : ! :!
: ! . 52 ! 0,53. 0,31 0,230 16,4 ! ! 0,15 ; !
; 1 >53 ! °54 : 0,32 0,270 II,9! :! .0,22
~! !' : !: !

! !:, i .N° ! ELEMENTS TOTAUX

~ctcnt' In l' S'O 'AI ° OF ° 'T'O
i' ;JGA ! sa. 1 2 2:; e2 3 1 2
:; , 1 • POUI'w roo g. de terre.. , .t, • • ., •
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induré devient alors sub-superficiel co~e dans le profil JGA II par exemple.

j. JGA II 1

Situation:Nord-Ouest de BORTOKO
Position topographigue;Mi-pente pente: I,5 %
Végétation; Savane arborée

Sur les ruptures de pente, en bordure de plateau, et aussi le

long de certaines pentes, l'horizon induré complètement mis à nu se trans­

fome en véritable cuirasse. Le sol au sens habituel du mot devient extra­

mement réduit, il est alors considéré co~~e sol peu évolué ( sur cuirasse).

Afin de caractériser ces sols faiblement ferrallitiques sur

gneiss, il est conmode d'envisager séparément la partie supérieure du profil

susceptible de subir des variations ïnportantes et las horizons profonds qui

présentent une relative constance.

a- Les sols à horizons supérieurs beige-rouge non gravillonnaires profonds -

Nous avons donné la description du profil type JGA 6. Il est

càractérisé par:

- des horizons supérieurs qui comprennent:

un horizon hunifère peu humifère



Fiche N° 3
S01 FAIBLEliENT FERRALLITIQUE PROFIL JGA II

1

1 N°
! Prof. t GRANULOMETRIE Hunidité, ,

(en) !
iEchanti ! refus! Arg. · 1f · 19 : sf · sg 1 lf sf 0/0 g.· ·! JGA ! ! 2IJrJ. 1 pour 100 g. de terre fine ,-
1 ! ! (%) ! : i arg. . sg !!

J ! ! 6,9 · : 42,0 ! 0,31
. 1

1,26
!

III
!

O-IO ! 4,6 16,7 5,2 · : 25,4 · 1 0,60 1· · ·! II2 1 20- 30 1 9,0 8,7 : 1,5 · 6,0 : 27,0 • 50,6 1 0,17 0,53 1 0,76• ·
1 II3 ; 90-100 1 • : · • ! 1 3,44129,5 ! 37,0 · 5,7 7,3 • 16 6 • 32,0 0,15 0,51 1! : : : ' : !
1 II4 1220-240 112,2 1 39,7 : 10,0 : 7,6 : 15,2 : 26,0 t 0,25 0,58 1 3,26
1 1 1 ! : ! !

, 1 '1 pit 1i N° ! COMPIEXE ADSORBANT ! ,
!Echant,----=Ba-s-e-s-e.....'c..".._--ab"...,l=-e-s------~I~--------:-I--------~!
! JGA +t """:e...·nl-mlôll;e;:.l.jq~.-!'·~~~ ...{i'.~.~__~:---il T (~)! pH(H20) :pH (HC1) 1
__.....J-J_C_a_--=__Mg.:---:.:__K_-=-:_N_a_....:.._s !:..-oe_q_·_%---:::....- :...I ...... 1

i III l 3,05 l,60: 0,20 ~ 0,05: 4,90 5,65: 87 6,4: 5,5 ;
1 112 1 0,90 0,55: 0,10 : 0,05: 1,60 2,50: 64 6,0 a 4,8 1

: 113 : 1,35 1,15 ~ 0,10 : 0,05: 2,65 ;. 3,95: 67 5,4: 5,0 ~
1 114 1 l,60 l,80: 0,05 : 0,10: 3,55 5,15: 69 5,6: 5,2 1
' ....__.:.1 -'- .:.-.__-:..: ..:.: .:...-__--:.: =-- ..:.: 1

: no i MATIEBE ORGANIQUE HUMUS . ;PHOSPHORE
IEchanU-----·----:-----.--/--.;----:---.-:----..;.,-----
1 JGA ! Totale ; C N· eN Total. Ac. Hum•• Ac. Fulv.j P20Stot.
1 ! % : % : 0/00 :: C 0/00 ; C 0/00 ; C/ 0/00 1 %0

0,34­
0,21

i III! l, CJ7 1,16: 0,665 : 17,4: :

J 112 0,68 1 0,40 : ~,230 17,4: 1
I__-.:. ---=::..-_-_..:..._-_...:.._----=~-_-..:.:_-_.....:._---':...' '

! N° ! EIE'Mt:ll.T S 1l' .·lCII.~T TOTAUX ,1 Si02
·Echant·~~.--:-~~--_:_:_-:::--"'=""__:::_-_="~--~~

JGA tInsol. : Si02 : A!203 : Fe20
3

:Ti02 : Perte 1
! au x-eu IAl °

• pou:.:: 100 g•• de terre.. • ,2 3
.. • , '. , .!· . : .82,9; 5,75; 5,10: 2,85 ; 0,60

~ 20,75: 20,75~IO,20

1 2,27 : °79 °26 11 :' , 1
1: 1
1· 11 9,02 ; 0,88 0,22 J1,29

:

1
! FER 1

: ---IFe Lib:Fe Lib:Fe Lib.1
:. R203 ! % 1
• L :Fe tot Arg. 1

• 1,41·1,92

1,70 :

2.,4

8,4:
: 1,05 :

- :..·•
38,7

II2 1
1

II3!
I14 !

1
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un horizon de transition réduit

un horizon d'accUBulation( d'argile surtout).

Ces horizons supérieurs sont développés sur un o...'1.tériau ar­

gilo-sG.bleux, générnlementpauvre en lmon fin: le rapport limon fini argile,

variable en surface, diBinue en profondeur où il tend à ~tre égal ou très lé­

gèrement inférieur ù 2Cf/o. Il Y a un lessivage Llo.rqué de l'v.rgile (Io-Ib d'argile

en surface) dont l'horizon d'accumulation est peu profond ( 40% d'argile à

50 crJ).

Les pH sont voisins de 6 ou très légèrement supérieurs à

cette valeur en surface; ils baissent assez l~u en profondeur où ils restent

compris entre 5 et 5,5.
Le degré de saturation du complexe adsorbant est inférieur

à 50% dès que l'on quitte l'horizon humifère.

La tlatière organique est peu abondante ( 0,5 %de C) elle .:·f·t

est moyenner1ent évoluée ( c/N = 17 en surf~ce).

Dans l'horizon d'accUL1Ulation d"argile, le rapport molécu­

laire Si02/A120l est voisin de 2 ( 2,03).

Les toneurs en Fe total sont de l'ordre de 71; et le rapport

Fe libre 1 Fe total est supérieur à SQ%.

Vers la base de ces horizons superficiels, nous trouvons des

concrétions do plus en plus nonbreuses. Il ne semble pas que les concrétions

se soient formées dans cette partie du profil, ~ucun. concrétionnement actuei
de cette ïnportonce n'ayant jamais été mis en évidence dans la région à ce

niveau, elles seraient issues plus vraisemblablement du flkî.tériau argileux sous­

jacent et apparnttraient CODL1e éléments résiduels à la suite d'un approfondis­

seLlent des profils.

- des horizons profonds qui sont des horizons d'acCUBulation actuelle ou e.n­

ciennG des hydroxydes. Ils peuvent ~tre carapacés ou cuirassés ( comne dens

l'exenple choisi), ils sont toujours fortement concrétionnés. Ils comprennent

typiquement l' horizon d' accU4lulation en hydroxydes prOpreïJe~t dit et l'argile

tachetée qui lui fait suite en profondeur.

Le passage des horizons supérieurs à l'horizon d'accunula­

tian' en hydroxydes est toujours brutal, il y a cependant toujours une transi­

tion qui correspond à une zone de quelques cm ( une dizaine au plus) où les
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deux natériau ( ocre sans structure et relativenent poreux des horizons supé­

rieurs et rouge polyèdrique, très peu poreux des horizons profonds) se trou­

vent n~lés.A la liDit~,à la base des horizons supérieurs dans la ~~rtie qui

tend à devenir tiTaveleuse, les gravillons ( en fait les concrétions) observés

correspondent aux concrétions véritables formées dans la masse de l'argile des

horizons profonds ( concrétions petites, arrondies, à cassure brune)t et aussi

à des frûgments d'argile enrichis en fer et parfois en Dnng~Ulèse qui, sounis

à la dissécation , tendent à s'indurer; ces dernières concrétions sont de formes

plus irrégulières, elles sont plus gTosses et ont une cassure terne, rouille

parfois noire.

En dessous l'horizon d'scCUDD1ntion'proprement dit, on passe très

progressivement à une argile tachetée t à structure polyèdrique, toujours très

friable.

Ce matériau des horizons profonds, enrichi en hydroJ!Ydes vers le

ha~t, tacheté vers le bas, présente dmlS tous les cas, des rapports Si02/A1203

très légèrenent inférieurs à 2 ( 1,90 à 2,00). Le rap:;;ort limon fin/argile

oz(lft· avec lé'. profondeur ( 2CJ/o à 18. partie supérieure, 4070 et plus ensuite) •

Le ~ n'est jaoais très bas, il est coopris entre 5,5 et G,Ot il

cro!t avec la profondeur. Les taux de saturation du complexe adsorbant tendent

à. dépasser 6cr~.

L'ensemble de ces caractères montre donc que la ferr~llitisation

n'est pas poussée, ce qui justifierait le classenent de ces sols po.rmi les sols

faiblement ferrallitiques.

b- Les sols à horizons supérieurs (j'ris-beiges non gravillonnaires profonds-

Le profil type est le profil JGA 5 déjà décrit.

Ce sont les sols les plus fréquernnent rencontrés. Comme pour les

sols précédents, il est aisé d'y distinguer horizons supérieurs et horizons

profonds.

-les horizons supérieurs sont plus cldrs ( IOm contre 7,5 YR

pour les sols précédents) et plus pauvres en fer (4,7~b de fer total pour 40.%
d'argile alors que dans le type beige-rouge il y avait 7% de fer pour des te­

neurs en argile semblables.

!es teneurs en mdière organique sont du m~me ordre de grandeur

(0,62% de carbone total), CIN est identique (17).
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Il 1 a également lessivage de l'ar0~le ( 15~ en srufnce, 4~~ à

50cm).

les .E!!. sont du u~oe ordre de t1'rendeur et subissent les m~oes va-

riations.

Seul le tnux de saturation du cOLlplexe adsorbant est plus faible.

il est inférieur à 40% au contact des horizons d'uccunulation en ~droxydes.

Le rapport silice/ alumine est inférieur à 2.

-Les horizons profonds comprennent un horizon d'acc~ulation en

hydroxydes concrétionné et cioenté ( cuirasse sur quelques cm) et plus pro­

fondément une argile tachetée.

Le rapport limon fini areile rainimum à le. base des "horizons su­

périeurs " cro1t en profondeur.

Dans tous ces horizons argileux profonds, le rapport silice/nlunine

est inférieur à 2, il est minimum à 2m ( 1,73).
Les tenours en fer total sont Llc'1xima dans l'horizon d'nccuoulation

en hydroxydes; les rapports fer libre / fer total sont constants, toujours

très légèrement supérieurs à 0,80.

A peu de choses près, ce profil est donc très peu différent du

type beige-rouge précédent; il sIen distingue par des " horizons supérieurs"

plus clairs, moins riches en fer et un peu plus lessivés en bases. Ces varia­

tions paraissent essentiellement avoir pour cause l'engorgement périodique

qui se manifeste immédiatement au-dossus de l'horizon induré; dans ces condi­

tiona.de mauvais drainage, le fer est mobilisé, il tend avec les bases a ~tre

entratné hors du profil par lessivage oblique.

c- Les sols à horizons supérieurs gris peu profonds-

Ils sont souvent gravillonnaires dès la surface. Ils correspondent

aux sols gris-beiges où les horizons supérieurs ont été dégrv.dés. Nous avons

décrit le profil type JGA II. Nous en donnons les princiaples caractéristi-

ques.

Les horizons supérieurs sont réduits à quelques dizaines de cm

(40cra), ils sont sableux. On n 'y distingue plus que deux horizons: un horizon

gris sableux et un horizon lessivé gris clair sableux. La matière organique
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est un peu plus abondante que dans les sols gris-beiges ( 1,16% de C•. pour

JGA II en surface), elle est aussi peut-~tre un peu noins évoluée (C/N supé­

rieur à 17). Les pH dépassent 6 et les taux de saturation du complexe adsor­

bant sont élevés ( plus de 6C/fi). Les teneurs ...C~l ;fOr tote.l sont fai­

bles, quoique les rapI-'Orts Fer libre / are-ile et fer libre/fer tctel soiant 8&­

sez élevés: rospectiveLlent 26 %et 79%.

L'horizon d'accunulation en hydroxy"es cuirassé ( peu cuirassé ici)

appara~t très brutalement, il fait place ensuite à l'argile tachetée.

Nous noterons que dans le cas de ce profil, l'horizon d'accUIrrulation

en bydroxydes n'est peut- ~tre pus l'horizon le plus induré, le niveau à den­

sité de concrétions naxiBuo se trouvant nettement en dessous de la cuirasse.

Comne précéderli1ent, les horizons profonds sont caractérisés par un

rapport moléculaire Si02/A1203 inférieur à 2, des pli voisins de 5,5, des taux

de saturation du cODplexe adsorbant supérieurs à 6a}o, et des rapports fer li­

bre/ fer total supérieurs à 80%.

Ces trois types de sols faiblement ferrallitiques indurés sur gneiss

paraissent en première analyse,des sols développés sur un matériau originel en

place'*). la différentiation" horizons supérieurs",lIhorizons profonds" serait

le fait de processus pédogénétiques seuls. CependaTlt, souvent malgré des carac­

téristiques cillalytiques parfaitement senblables, des sols présentent un cer­

tain nombre d'anoBalies oorphologiques qui seoble prouver que le profil stest

développé sur un natériau complexe.

2°) SOIS F••IBLEMENT FERRllLLITIQUES llTDURES COMPIEXES

a- Les sols à recouvrement beige-rouge bon gravillonnaire profond

Nous donnons la description de deux profils caractéristiques JGA 9
et JNI 6.

(*) Il est bien évident que la roche m.ère , ln roche saine n'ayant jaraais été

atteinte, les relations matériau d'altération en place- matériau originel

n'ayant pas été observées , cette affirnation ne saurait ~tre adnise en toute
rigueur sans démonstration.
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1 JGA 9 /

Situation: Nord-Ouest de BORTOKO·
Position topographigue:Soonet ~: I,5 %
Végétation: Savane arborée
Fiche analytique :N° 4

Description: I7/I2/62

0- IO cn - Horizon gris clair ( IOYR 6/3) , sableux ( sable fin, quelques
sables grossiers), compact, monoparticulaire, cohésion Doyenne,
porosité moyenne, nonbreuses petites racines.

IO- 22 cm - Beige clair ( 7,5 YR 5/6), sableux, légèrement enrichi en E1.rgile
à la base, compact, structure polyèdri~ue fine, quelques &~bles

grossiers, quelques gravillons (0,5 cm) à cassure brune.

22- 50 cm - Beige ocre ( 5 YR 5 ,5/S), sablo-argileux à argilo-sableux ( nom­
breux sables grossiers), conpa.ct, peu friable, à tendance polyè­
drique. Gravillons de quelques I!llil à cassure brune violacée, rares
gravillons de 0,5 CD à cassure violacée. Quelques petites racines,
porosité faible. Passage progressif.

50- 70 cm - Horizon plus clair, un peu plus argileux. Très nombreux petits
gravillons. Passage brutal.

70-IOO cm - Horizon gravilloIh,aire avec des frugments de cuirasse ( des gra­
viers de quartz ( on trouve égaleElent des inclusions de quartz
dans les fragments de cuirasse), la cuirasse et les graviers de
quartz sont limités à la partie supérieure de l'horizon où l'on
trouve des gravillons à cassure violacée à noire,les autres gra­
villons étant à cassure plus brune. Emballage rouge argileux avec
des sables grossiers. COtlpact. Pass~lge progressif.

IOo-I50 cn - Rouge hOIJogène ( 2,5 YR 4/S + 5 YR 5/6), avec un début de bario­
lage fin à la base ( tratnées ocres et tr~"tnées beige-claires),
petits gravillons qui deviennent de plus en plus en plus rares.
le tout est arGileux avec quelques sa.bles grossiers. Fins recou­
vrements noirs sur les petits gravillons à la périphérie, des
taches rouilles le long des fissures ( fissures des nottes) et le
long de petites racines. Friable, structure polyèdrique fine.
Quelques gravillons ( 0,5 CD) à esssure brune, ils deviennent
rares et peu indurés à la base. A la base, quelques concrétions
de forme irrégulière à cassure noire brillante. Passage progres­
sif.

I5o-aOO cm - Horizon bariolé, argileux avec sables grossiers et petits graviers
de quartz très anguleux. Petites billes de quelques mm. Fond bei­
ge jaune très clair et taches rouge-ocres et gris ja~tre • Pla­
ges blunches ( poudreuses), taches noires. L'horizon est très
friable, bonne porosité ( quelques gros pores de plusieurs m) •

.Galeries d'insectes.



Fiche N° 4

SOL FAIBLEX<ENT FERRAI'LITIQIIE PROFIL JGA 9

•, 1

; N° i Prof. 1 GRAnULOME'l'RIE
·Ecbant. 1 (cu) t •; refus Arg. • If : 19 : sf lf sf

! · sg
JGA

i~nn(%) : pour IOO:g. de terre fine! arg. : sg
•

! 0- 10 ! · : · 0,6991 5,5 14,7 • 4,2 6,9 29,8 43,4 0,28 ·
! 1

92 ! 10- 20 15,0 19,2 · 4,5 5,9 26,1 44,0 0,23 · 0,60· ·t · · 0,06 0,56 1 .
·93 ! 35- 50 i 9,5 Y],5 2,5 · 51J · 17,9 31,7· · · : ! !· · ·

94 1120-140 1 Zl,5 37,2 : 10,0 9~2 • 15,7 · Zl,4 0,27 · 0,57· · ·
! ' t : · 26,6 · 0,1895 i200-220 ! 12,2 44,2 17,5 5,9 5,0 · 0,39 ·· · ·: · · ·

! N° t COMPIEXE ADSORBANT pH
1 ! Bases échangeables r
!Echant. J r t

pH (Hél)!en Ll~g. / 100 ç. i T V jpH(H2O)
! JGA ! • •

Ca · Mg K · Na · ue9·% : ,(%) i! J : - S !, ••
1 1 · · t

1 6.3
: 5,391 1.25 1,10 0,15 : 0,05 · 2,55 ! 3,55 72

1 ! · ·· · 1 ·! 92 ! 1,00 1,15 0,15 : 0,05 · 2,35 3,05 71 5,7 · 4,7· ·! · · · •93 1,35 1,20 0,25 • 0 05 · 2,85 4,20 · 68 5,5 • 4,9
1 · , ·· ·· ·94 ! 1,85 1,35 0,25 : 0,05 : 3,50 4,65 75 6,5 · 5,8•
1 · 6,1 · 5,695 1,95 l,50 0,30 · 0,05 3,80 4,75 80 •, · ·· : · ·f ·· · t

N° ! MATIERE ORGANIQUE HUMUS !PHOSPHORE 1
! 1 ! 1
IEchant. ! · ! !· · ·! ! Torle : 0 .. N : c/n Total :Ac. Hun. : Ac.Fulv. !P20

5
tot.!JGA ..

! :.1 % · 0/00 · 00100 .~ : 0 0/00 : 0.0100 ! .-fC9!· ..
! : • · · · 1 !91 1,00 0,59 : 0,385 · 15,3 · · 0,14
! · · ! 1· · ·! 92 0,60 · 0,39 : 0,275 · 14,2 · · o,m· · · ·! : • : ·· ·

t r •
! N° i E1IDJIEUTS TOrAUX i Si02 ; Si02 FER

lEchant.! Insol.: Si02 :A1203 :Fe203 : Ti02 :n~er~Ü ;A~ :~ iFe Ub .:Fe Mb'Fe Lib.;
1 JGA ! pOUit", fOC g. dE} terre . 2 3· 2 3 ' % .
! :..::.! :. :! \ :Fe tot: hg. !
:--9-'--::--5-4-',-4-0"':-1-6-,64-";':-1-3-,-90""';;:-7-,-5-5-::""-1-,5-5~.:.:-6-,-05-";':-2-,-0-3-::'-'1-,5-0--=-i-5-,-

50
--ll":;:;';0::-,"':::7~3 ;::I.:::"';';;0::.i,;J,,;:I:-4-:

94: :: 1 1-:: 1

95 1 42,80:. 22,32 : 19,00: 6,95: 1,80 : 7,40 ! 1,99 : l 61 ! 5 62 : 0 80: 0,I2!
: .. !:' f' :' 1
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L JNI 6 7

Situation: Nord NIOROU
Position topographique: ~1i-pente Pente: I,5%
Y,égétation:Savane arborée très claire ( savane arbustive)
Fiche analytique : N° 5

Description: 21/1/63

0- 10 cm - Gris clair, sableux, sable Doyen, compact, tendance nuciforoe,
porosité bonne, cohésion Doyenne à faible. Passage progressif.

10- 25 CIl - Gris clair légèrement beige, sableux, trace d'argile à la base,
tendance polyèdrique, porosité Doyenne, cohésion Doyenne. Passage
progressif.

25- 45 CD - Beige-ocre, argileux, sables grossiers, quelques concrétions
(2-3 m), pol.1èdrique , porosité faib1e, cohésion Iloyenne. Passage
rupide.

45-100 cu - Plus conpact, concrétionné rouge dont la limite est fortement
ch:.1hutée, non horizontal ( ~endage 45), concrétions à centre noir
( plus ou DOinS développées) à cassure brun-violacé ( 0,5 cm),
eI!lballage argileux, tra!l1ées ocre-rouilles, quelques rares recou­
vrements noirs. Passage progressif.

100-250 cb - ~nes caractéristiques, riche en concrétions arrondies, irréguliè­
res à contre noir violacé. L'eLlballage plut6t beige, légèrement
bariolé. L'ensenble s'éclaircit vers la base, taches moins nom­
breuses, nOIlbreuses concrétions, grosses concrétions à centre
noir, cailloux de quartz épars, légèl"Coent hunide au fond.

Ils sont très semblables aux sols à horizons supérieurs beige­

rouge. Ils s'en distinguent par l'absence de cuirasse proprement dite au som­

met des horizons d'accumulation et surtout par la netteté du contact entre

horizons supérieurs et horizons profonds, contaot qui Gst largenent festonné.

ILe sOInr.1et de l'horizon concrétionné est souvent gravillonnaire et les blocs

de cuirasse y sont fréquents.

La présence de blocs de cuirasse dans le profil, à la partie su­

périeure de l'horizon induré ( ou qui tend à s'indurer), cuirasse qui par beau­

coup de ses aspects rappelle la cuirasse des nappes de cuirasses anciennes de

certaines buttes cuirassées de la région, devrait suffire pour interpréter

de tels profils COmMe profils conplexes ( bien qu'il ait été montré que dans

certaines conditions , des fragments de cuirasse semblables à des blocs de

cuirasse résiduelle puissent se fomer isolèment dal1S le profil (*) ).

(*) Voir " notes préliminaires sur les sols de la Coopérative de LOGOZOHEJ
ETUŒ DES SOLS DE QUELQUES COOmRATIVES AU D,[ŒOMH:Y -
Rapport annuel 1962 - Mission O.R.S.T.O .M. au D~mm.lEY-



SOL FAIBLEMENT FERRALLITIQUE
Fiche N° 5

PRû;:::L JNI 6

! N° ! COIIIPLEXE ADSORBAUT i pH
!Echant.!I----....,B--é.,..---------~I-~T---:V=----;°I-pH-::-(T::H:-20~):----"'~U(~HC::"::1~)ases changeables ° .1:"""

; JIU ; en neq <) 1 IOO g. .! !:;
! rO _C~a=---:...:_~~1g';:J....-=-_.::;;K_-:.:.::_;;;;.N';;;,l1_'.:.:_.;;;.S_--;!...;;.n.29...:.~%__=~(%~o)_ _:I~---...:.:....----!

,i 61 2,IO 0,90; 0,I5 tr. 3,I5! 3,40 93 f 6,7 5,6!

1 62 I,25 0,70 0,I5 tr.: Z,IO 2,60 81 6,4 5,3

~ 63 2,I5: I,65 0,20 tr.: 4,00 4,50: 89 5,7 5,I

1 64 2,50 I,80 0,30 tr. 4,60 5,95: 77 6,0 5,7

; 65: :!\, - 5,7 5,6

66 ;;: 5,3 5,I

l , !
! N° 1-:::--:---::--_---:::.-=-:]'Ill::::..T:.:IE=RE=-.::O~R~G.:.::'\N;.::I~Q:uE:==..___=_r.:_-___;~~~-=i'_:m.;;.:;JMU;:.::' T:.:::s:-_-::----::~~_;F-P:-=.:H~OP.;.;;:>p~H;.,;,;Om~' !
!Echant., Totale: C N ciN 1 ~otal :Ac. Hun. :Aco Fulv. !P205 tot. !
1 JNI 0: : 1 • • 1
! ; % : % : 0/00: îC 0/00 ; C 0/00 ; C %o! 'Ico 1

:

! 61
1
! 62

63

t • ! 1 1
! I,07 ; 0,63 : 0~;05 : 20,6 0,98 0,69 0,29! 0,20 !

0,61 0,36 0,260: I3,8 ! 0,20 !
! !
1 0,30

1 N0 EIEUENTS TarAtr.l Bi0
2

: Bi0
2

FER !
1Echant .!"""":;:"--=---:::-:-:::---:-::","",::--=-~---:::-:-::--:-,=",,-I • , 1 !
1 1 Insol. : Si02 :A1203 :Fe203 : Ti02 ·~u1~u! ; _ iFe%Lib. ;Fe Lib. ;Fe Lib.,!

i JNI ~ ,; l)C1X'~ I~O g. d~ terre,: ~I ;A1203 ,~ R203 .: 0 ~Fe tot. ~,' Arg"_i

i' 64 ~ 45,60: I8,57~I6,60 ~II,75 : 0,70 ~ 6,80 i I,90 : I,30 i 8,02 _: 0,68 : 0,22 1
! 65 1 30,40: 22,75:18,75 :I7,45 : I,90: 8,40 ! 2,05: I,29 !I3,I3 0,75: 0,45

66
1 • • • • • 1 • 1. !
! 28,05; 2I,93;I9,90 ;I8,75 ; 0,35 ; 9,05 i I,87 • I,I6 iI3,25 ; 0,70 0,35!

! :: :!:!: 1
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Une telle interprétation se justifie par ailleurs aisément si l'on cOl~idère

le contact entre ce qui pourrait ~tre le recouvrement et les horizons argileux

profonds en place. En effet cette limite non horizontale à pendage suivant la

pente du terrain ou à contre-pente (**)le plus souvent largement festonnée

laisse peu de doutes sur la réalité du recouvrement.

Ces sols complexes d'autre part se trolnrent fréquemment à proximité

des glacis cuirassés supérieurs ou des buttes cuirassées résiduelles,· ce qui

apporte un arguoènt supplénentaire en faveur de la notion de transport de I:!a­

tériau sur· de faibles distances.

Il ne nous est pas possible actuellement d'interpréter, d'expliquer

les processus qui ont permis la formation de tels sols, des études ultérieures

certainement expliciteront cette question, ce qui pe~ettra une délimiation

précise de l'eztension des sols complexes.

les sols à recouvrement gris-beige et gris peu profoncl sur gneiss

sont rares. Quoique dans le profil JGA 9 des phénonènes d'engorgement tem­

poraire s'observent, ils provoquent un éclaircissement de l'horizon i.InI!1édia­

tenent au-dessus de l'horizon graveleux, ce qui indique une tendance vers la

formation de sols à recouvrement gri~beige. A la lmite, les sols à horizons

supérieurs gris peu profonds peuvent ~tre considérés comme équivalents à des

sols à recouvrement gris peu profond, les rernnienents intervenant presque

toujours dans les horizons sableux peu épais.

b- les sols à recouvrement gravillonnaire- .

Ils se situent à proximité des niveaux cuirassés supérieurs, en

périphérie des buttes cuirassées. Ils occupent également des points haute

en l'absence de toute cuirasse ou butte cuirassée. Deux types peuvent ~tre

distingués suivant l'épaisseur du recouvrement gravillonnaire.

(**) ETUDE DES SOIS DE LA REGION DES DONG.P.S- Rapport prélicinaire- R.FAUCIC

1962
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~a- Les sols à recouvrenent gravillonnaire peu profond-

Le profil type est le profil JGA 10

j JGA 10 7

Situation:Ouest de BORTOKO
Positionc topographique: Haut de pente Pente: 1%
Végétation:Savane arborée

Description: 17/12/62

0- 18 cm - Gris sableux, gravillonnaire ( 0,5 à 2CD), gravillons à cassure
brune à violacée. Quelques peUts sables blancs. Passage progres­
sif.

lB- 45 cm - Beige, gravillonnaire. Sablo-argileux, gravillons (0,5-2cm) corme
dans l'horizon précédent; quelques cailloux de quartz et fragments
de cuirasse, quelques petites raCine~.Passage progressif.

45- 90 CD - Ocre plus rouge,. très gravillOll.O.lJ.ire, eooollage argileux, friable;
concrétions à cassure violacée ou brune, et concrétions ( lco) de
forme très irrégulière à intérieur noir ~la de ocre, cortex rouil­
le. Passage brutal.

90-220 CD - Beige rouge plus ou DOinS bariolé, argileux, très compact, sans
gravillons; bariolage net à la partie inférieure.

9O-150co. Légèrement bariolé, concrétions à centre noir, taches plus ou
moins anastoDosées brun- rouille avec nombreuses inclusions
blanc TJat non brillantes; taches ocres, taches grises, taches
jaunes.

150.220co- Mêmes caractéristiques, absence d'inclusions blanches dans les
taches rouges ou brun-rouilles ( passage net sur quolques cm).

La 1iDite décrite à 90 cm est très irréffUlière, largement testonnéè.
L'aspect de la limite en dents de scie profondes parfois de 50 CD, do~
ne l'inpression que le recouvrement gravillonnaire a recouvert un sol
érodé dont les horizons argileux avaient été entaillés par des ravines.

Ces sols sont fréquents en bordure des sonnets, sur les hauts de

pente. Ils se raccordent, ils s'en distinguent d'ailleurs très difficiiaoont

avec les sols faiblenent farl'811itiques érodés des Il niveaux supérieUl:t".
4•

Bb- Les sols à recouvrement gravillonnaire profond-

Dans Cl&rtaiœ cas, plus particulièrel'1ent en périphérie des buttes

cuirassées, sans que cela soit une règle générale, nous trouvons des sols très
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profondéraent érodés recouverts de nappes de recouvrements gravillonnaires

fort épaisses. Dans la nosure d'une part où le sol ayant subi l'érosion

avait des caractères feJ.Tallitiques, dans la nosure d'autre part où les trans­

ports intervenus se faisaient à courte distance et nodifiaient par conséquent

peu la nature du natéria.u transporté, et dans la nesure où l'évolution su­

perficielle actuelle des natériau tend à se conserver ou à se poursuivre

dans un sens ferrallitique, certains de ces sols seront bien des sols faible­

rJent ferrallitiques sur nappœde recouvreneniBgravillonnaires. Le plus souvent

cependant, les caractères ferrallitiques anciens ont été altérés, et l'évolu­

tion actuelle tend à rapprocher ces sols des sols ferrugineux tropicaux. La

plupart d'entre eux sur na.pl~s de recouvrements gravillonnaires profondes,

sont en effet des sols ferrugineux tropicaux lessivés.

Nous donnerons tout de ~I:1e ici la. description d'un de ces sols.

J JGA I4 7

Situation: Nord-Ouest de BORTOKO
Position topographique: Position de plateau, haut de pente
Végétation: Savane très peu arborée.

Description:

~: I%

0- IO cm -Gris- beige clair, sableux, corapact, r1onoparticulaire, quelques
racines.

lO- 35 CE -Beige-rouge ·clair, norabreux petits gravillons dans un enballage
sableux faiblement argileux, quelques petites racines.

35-l50 cn -Horizon gravillonnaire rouge, s'éclaircissant à la base où ap­
paratt un très léger bariolage ( traÏllées beige clair à la base).
Eraballage argileux. Les gravillons sont à cassure brune, quelques
grosses concrétions de forme plus irrégulière (0,5-1co) à cassure
noi!" bleuté et cortex brun. La partie inférieure de l'horizon est
très coopacte( carapace). Passage brutal.

I50-220 crn--Horizon bariolé avec des taches noires, rouges et ocres, et de
nombreuses petites paillettes brillantes plus ou noins dorées.
Plus profondément, roche altérée.

Ces sols sous-euirasse se sont donc développés sur une nappe gravil­

10~ire profonde ( I50 cm ici) qui repose sur un natériau d'altération de

la roche sous-jacente peu épais.
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B- IES SOLS FAIBLEr1illNT FERRALLITIQUES DE LA ZONE DES GRllNlTES
••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••

Dans la zone des granites, la répartition des diverses catégories de

sols faiblement ferrallitiques ne se fait plus suivant le schéoa que nous

avons décrit pour les sola de la zone des gneiss. Sur gneiss, les sols présen­

taient une certaine tendance à se disposer selon des surfaces plus ou BOinS
1

imbriquées, sur granite " le relief un peu plus !1arqué entratne une différen-

tiation plus nette de types de sola le long des pentes.

lious avons pu ainsi distinguer ici de façon plus certaine, que dans

la zone des gneiss, des successions de sols, caractéristiques qui,pernettent

une définition et une déliuitation plus rigoureuse des divers types.

Ces types se répartissent suivant trois c~tégories principales:

t-à) les sols du "glacis supérieur", et sols de sODDets

b) les sols des glacis internédiaires

c) les sols sous-euirasses .,y-".'

a- Les sols du glacis supérieur

aB- les sols rouges faiblement ferrallitigues concrétionnés

Ils sont localisés dans la zone des granites, dans le quart Nord-Est

du périnètre prospecté. Ils occupent une partie des sOIJI:lets plus ou !!loine

tabulaires de cette zone; les sommets sont en partie cuirassés, tout au moins

en bordure, les sols y sont relativement colorés et lorsque le cuirasse est

décapée, on observe des sols rouges relativement argileux dès la surface.

Nous donnerons deux profils types, tous deux sols de sOrlDets, mais •

l'un JPB 23 étant d'altitude légèret:lent supérieure à l'autre, JPB 18.

/ JPB 23 /

Situation: Est BORTOKO
Position topographique: Sommet ~: Nulle
Végétation: Savane très arborée
Fiche analytique :N° 6

Description: 15/12/62

0- 15 co - Gris ( 10 YR 6/2) légèrement humifère, conpact, monoparticulaire
structure à ~ndance nucifome à polyèdrique, cohésion tloyenne à.
forte, quelques petites racines.



Fiche N° 6
SOL FAIBLEHWT FERRALLITIQUE PROFIL JPB 23

, ...

1
"N° Prof.

o •• •• ~ .~." •••••• .. - . "'-G 'RA"N 'U' L O"M El TR lE······ !
1

(om) !;Eohant. refus Arg. · li' 19 · ,si sg l;f · si, JPB .' · !2r.m, ... " !. roO.g. deterre·:Cine ·! -pour arg•. · sg ,
! • (%) J · · ". a :, . !· \0 , . , .• ,

11 ; I,6 . i · '. 28'5' .. :. , , .' ...•.
23I 0- 15 13 O''': 8,0 :

... " .8,5" , · 38~6 0,61 · 0,74
! ., : : .. ' , · · !· · ..

Z32 20- 30 IO,7 ! 35,5 . 6,0 ' · 5,5 .. 24,'2 26 8' 0,I7 : 0,90 !· · ,
! · · 0,60 !

233 45- 55 56,7 40,5 5,4 . 6,5 · 17,'2 · 28,5· 0,I3 ·! · : · !· ·234 80- 90 I8.8 ! 26,0 : .. 9,0: · .8,4 ::. 26,0, · ..29,0 ',0·,35 · , 0,90 !'. .. ·.
1 ! I3,5 9,5 15,7 20,0 0,34 0,78 !

235 iI40-160 19,4 !
40,0 · · !· ·

! ," N° COMPIEXE ADSORBANT pH! 1
lEohant. ;'------:B::-a-B-es~é:-chpnge:-~--a~b~l-eB-----~-----v-,--:-,--(--)-,-(-,-,-,-)-
! JPB i en meg.·/IOO g•. " ! T ,pH H20 pH HCl
! :--~C~a---,i-":":Mg=--';;;;:;':'-'~K=.;:-a;:~N::"a--':--::S::---.'Deg.%:. (%) !t ;
1 .: !
! '231 l,50; 0,55 : O,IO 0,05 2,20 2,55 86 ! 6,5

! . 232 I,85: I,65 0,10 0,05 3,65 4,75 77 ! 6,0

: 233 4,40 3,70: 0,25 0,05; 8,40 14,50 :. 58 i 5,9

! '234 I,45: I,45 : 0,20 0,05 3,I5 13,45: 23 ! 6,0
! . !
! 235 l,GO: I,I5 : 0,30 0,05 3,IO' 5,20; 60 ! 5,8

:

··

5,7

5,4

5,7

6,I

5,9

N° l'IATIERE ORGANIQUE mmus ;PHOSPHORE
.iEChémt··~--------·.·--N--:-C/-N-.-...;.--------·---.-...;.!----i
l'JPB To;ale; C ! Total : Ac. HUIil. :Ac. Fulv.! P205 toto !
1;...,............_-...:-__70__1:..:__%__..;::.;-..0_/_0_0_.:.: ...:!~\_Co.../_o_o_..:.:_c_o_/o_O_...:;;.....;.~O_/_O_O_~l %o__!

i 231 2,5 ~ I,45 : 0,825 ; 17,6 i I,95 : I,79 0,I6 ~ 0,34 :

l 232 0,8 : 0,47 : 0,385 : 12,2 ! ! 0,27 !

! 233 0,6 : 0,,7 : 0,325 : II,3: : : 0,,2!

~ N° EIEMENTS TorAUX S'O S'O FER t! ' ~2 ~2! !
,Echilrit·;rn l' S'O Al 0 F 0 T'O P t 'F L F Li F L'" JPB ' so. : ~ 2 : 2 7: : e2 7: : ~ 2 : ef e ! - : ---. e ib: e 'b: e 1b. !
!! J J au eu !Al

2
07: : R

2
07; ! %!' : .- PO," •. !

en/IOC g. de ~erre J J!, ); • .: : !: ':Fe Tot: Arg. 1

I.!.···2'2 l! 55,9 : 15,75 14,30: 6,50: 0,65: 6,3 i. I,86 ; I,44 4,99: 0,76 : !'• •• O,II !
! 23'5 ! 45,8 : 19,50 17,45: 8,20: 0,95: 7,5 I,89 I,45 6,26 0,76: 0,I5 J

1'234 36,7 ~ 2,,70 2I,00 8,95~ I,30 8,3 I,91 l,50 7,30: 0,81 :0,28 :

l' 235 37,2: 23,20 2I,30 8,I5: 1,,0: 8,3 I,84 I,48 6,62. 0,81 0,I6!'
1,:-'-;-:'_.....:.. :..:__--!.__--=:..-_--=-:__-:..__-=-__--=-__--=__....:...=__-=:_:...-_1
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2,55

2,05

.Ca

! N° !, . !
iEchant •
!' JPB
!'
!
!. 234

!. 235 .
t
!_-_.....:.-----_..:..._-_......::_~----..,....--------:--
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15- 20 CI:!. - Horizon de transition beige clair, argilo-sableux, structure
polyèdrique, quelques sables grossiers, pe.ssage brutal.

20- 40 cn - Rouge ( 7,5 YR 5/6) argileux, très COlilpaCt nais frta"le, struc­
ture polyèdrique, nonbreuses petites concrétions ( bJ.lles de
quelques nIa) quelques sablès grossiers, quelques concrétions
ou gravillons plus grands (0,5co) à cassures brun-violacé, quel­
ques petites racines. Passage brutal.

40- 65 cm - Gravillonnaire, rouge foncé (5YR 5/6), emballaee rouge argileux
nOlilbreux gravillons à cassures brunes de quelques I:JIil, quelques
gravillons ou des concrétions plus grosses (0,5-lcm) à cassures
violacées légèrenent cristallines, gros fragnents de cuirasse de
diaoètre (10-20c8) avec quelques rares petites billes à cassures
brunes, parfois autour des concrétions un cortex ocre, quelques
cailloux de quartz plus ou [,loins érloussés.

65-180 cn - Rouge ocre, légèrement bariol~, taches rouilles foncées, taches
noires nonbreuses qui semblent ~tro des recouvrements de segré­
gations rouille foncé, de fines tratnées ocres. A 12. base, fran­
che~nt bariolé ocre-jaune avec taches noires plus importantes
et plus diffuses. Argileux, de très nonbreuses petites billes à
cassures brunes, quelques concrétions à peine indurées rouilles,
quelques petits graviers de quartz. Les billes dioinuent vers
la base, puis disparaissent. les grosses concrétions dininuent
et sont de lilOinS en noins indurées. Vers la base, des taches
jaunes ~âles avec paillettes brillantes à l'intérieur ( roche
altérée), quelques paillettes, dès 100 cm, galerie d'insectes.

LJPB 18 7

Situaion: Est BORTOKO
Position Topographigue:Haut de pente
Végétation: Savane très arborée.
Fi.ohe analytique: N° 7

Description: 15/12/62

0- 20 co - Gris( 10 YR 6/2), graveleux, légèreoent huoifère, emballage de­
vant ~tre sableux, concrétions de toutes dinensions ( quelques
Dm à 1CB) à cassures brunes violacées arrondies.

20- 50 c~ _ Ocre beige ( 2,5 YR 5/6), autant gravillonnaire, concrétions
plus ou moins égales au précédent, argilo-sableux" quel9-ues ,
grosses concrétions, rares cailloux de quartz, petJ.tes mclusJ.ons
de sables dans plus grosses concrétions. Passage assez brutal.

,0- 75 co - Rouge' ( 2,5 YR 5/8), moins graveleux, argileux, transition, ta.-
--...... ches blanches CODpact, polyèdrlque.

75-200 cm - Rouge ( 2,5 YR S/8), argileux, bariolé, taches blanches œlées
de ocre, taches importantes à la base. Horizon d'argile tachetée,
quelques concrétions à la partie supérieure.
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15- 20 cm - Horizon de transition beige clair, argilo-sableux, structure
polyèdrique, quelques sables grossiers, p2.8sage brutal.

20- 40 en - Rouge ( 7,5 YR 5/6) argileux, très corapact nais frta"le, struc­
ture polyèdrique, nombreuses petites concrétions ( bûles de
quelques ,on) quelques sables grossiers, quelques concrétions
ou grovillons plus grands (o.see) à cassures brun-violacé, quel­
ques petites racines. Passage bruta.l.

40- 65 cm - Gravillormaire, rouge foncé (5YR 5/6), emballaee rouge argileux
nombreux gravillons à ca.ssures brunes de quelques ID, quelques
gravillons ou des concrétions plus grosses (0,5-1crn) à cassures
violacées légèreoent cristallines, gros fragnents de cuirasse de
dianètre (r0-20cm) nvec quelques rares petites billes à cassures
brunes, parfois ~utour des concrétions un cortex ocre, quelques
cailloux de quartz plus ou DOins émoussés.

65-180 CD - Rouge ocre, légèrement bariol~, taches rouilles foncées, taches
noires nonbreuses qui seoblent ~tre des recouvrenents de segré­
gations rouille foncé, de fines tratr1ées ocres. A 12. base , fran­
chenent bariolé ocre-jaune avec taches noires plus importantes
et plus diffuses. Argileux, de très nombreuses petites billes à
cassures brunes, quelques concrétions à peine indurées rouilles,
quelques petits graviers de quartz. les billes dirJinuent vers
la base, puis disparaissent. les grosses concrétions dirùnuent
et sont de l'Joins en noâna indurées. Vers la base, des taches
jaunes ~âles nvec paillettes brillantes à l'intérieur ( roche
altérée), quelques paillettes, dès 100 cm, galerie d1insectes.

LJP13 18 /

Situaion: Est BORTOKO
Position Topographigue:Haut de pente
Végétation: Sav3I1e très arborée.
Finhe analytique: N° 7

Description: 15/12/62

0- 20 en - Gris( ro YR 6/2), graveloux, légèrenent huni.fère, emballage de­
vant ~tre snbleux, concrétions de toutes d:i.J:Jensions ( quelques
l'JI!l à ICB) à cassures brunes violacées arrondies.

20- 50 cr;,.~ _ Ocre beige ( 2,5 YR 5/6), auront grovillonnnire, concrétions
plus ou moins égales au précédent, argilo-sableux, quelques
grosses concrétions, rares cailloux de quartz, petites inclusions
de sables dans plus grosses concrétions. Passage assez brutal.

,0- 75 co. - Rouge ( 2,5 YR 5/8), nodns graveleux, ar&ileux, transition, ta.-
--.. ches blanches coopact, polyèdrique.

75-200 en - Rouge ( 2,5 YR 5/8), argileux, bariolé, taches bâanches ~lées
de ocre, taches inportantes à la base. Horizon d1argile tachetée,
quelques concrétions à la partie supérieure.
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QOLS FAIBLillHEN'r FE&1.ALLITI~UES PROFIL JPB 18

f N° Prof. GRANULOMETRIE

IEchant. (cn) refus! Arg. · If : 19 · sf : sg If sf· ·, 2lJl:l ! pour 100 g. de terre fine• JPB
f (%) ! t arg. sg

t · : :·! 181
, ! 17,2 t 37,6 !0- 20 j 35,5 4,2 9,0 31,5 0,24 0,19

! · !·182. 30- 45 ! 69,0 ! 54,0 4,2 5,8 12,9 · 17,8 ! 0,08 0,73·
183 55- 70 12,0 ! 37,0 14,7 8,0 : 14,5 24,0 ! 0,40 0,60

! ! ··184- 90-105 II,4 ! 32,5 16,5 8,2 15,9 · 23,7 ! 0,51 0,67·! · · !185 !180-19O 1,5 33,7 · 22,0 9,7 19,7 · 13,1 0,65 l,50
! : · :·

N° ! COMPLEXE ADSORB1ŒT ! pH !
! ! 1 !.
fEchant. ! Buses échanf,.l'EJables ! ! !

! JPB ! ën oog. / 100 g. ! T V !pR ( H20) pH (HC1) !
! ! Ca • Mg · K • Na S ! 009'% : (%) , . !• • • . .
! ! · · ! · ! • !· · · 6,0 ·181 2,80 l,50 · 0,25 · 0,05 4,60 ! 5,70 · 81 t · 5,0, ! · · · · !!

182 ! l,50 2,20 : 0,25 0,05 4,00
! 7,85 51 5,1 4,3 !· ·! · · !18; 1,35 1,75 : 0,15 · 0,05 3,30 ! 6,35 52 5,4 · 4,6

! · · !· !184 ! 1,60 1,75 : 0 10 · 0,05 3,50 8,90 39 5,5 4,7, ! ·s z : ·185 ! 0,85 0,25 : 0,10. 0,05 1,25 ! 4,00 31 5,3 · 4,4
! · ··

! N° MATIERE ORGANIQUE ! Hm·lUS f PHOSPHORE!
! ! ! f !

;Echant.: Tot2..le
. ! • . ! !• • .

C : If C/N ! Total :Ac. Run. : Ac. Fulvl P205 tot'.!! JPB i % : % . 0/00 : !. C 0/00 : C'%o : C 0/00 t, %0 t•
! 181

,
2,48 1,46 :0700 20,9 f : ! 0,53

,
! ! : ' ! ! !
! 182 ! 0,95 . 0,56 : 0,425 13,2 ! : 1 0,43. .
! ; 1

!,
1 :

EIEMENTS TOTAUX i Si0
2

:Si02 , FER 1

lEchant. !-=In-s-o"":'1-.-::~S-iO:-2~iA~1:-2-:0:-3-:ir.::F:-e-20~3--!':-:T~i-:0-2-'!"'"'~P:-ef-t-e-!- :- !Fe Lib. ~Fe Lib:Fe Lib.!
1 au eu 'Al 0 :R 0 1. et: : 1
• JPB en Ll00 g.de terre ' 2 3 : 2 3 .., P: : .
!__--:~-------=:-- :__...:: --=-:__--:'__....::..:__-='...., ...;.'_---::::.;F..;:;e_t~o;.::t.=.: -.-A:r;;:;.g,g,;,..,.!
l

I8
':t ••• , 1 .,

! ~ 22,80 30,36; 26,50; 8,85 ; 1,65 10,60' 1,94 : l,59! 6,94 0,78; 0,I8!
! 184 21,40 : 31,27: 27,00: 8,70 : 2,00 10,30 1,96 1,62 6,94 0,79 0,2I!
t. ::::: : : !
! 185 22,40: 30,96: 25,65: 8,60 : 2,15 rO,ro 1,97: 1,63 6,98 : 0,81 0,20!
! ...._-~--..:-__=-:__..:.:__-=-__-=-__..:.._-.:.....----:....._-0&.;__...i !

• . ,•.-
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Ces sols se raccordent très bien aux sols précédenment décrits dans la

zone dos gneiss si l'on considère:

- que les horizons supérieurs où le recouvrenent est très réduit, sont

assez fortenent lessivés ( par lessivage oblique).

- que l'horizon suivant, déjà argileux, ( qui correspond au minimum du

rapport limon fini argile) appartient aussi aux " horizons supérieurs" ou au

recouvrement.

- quo l(:;)s horizons profonds, horizons d'accumulation en hydro:xydes, se

situent dans 10. zone où comwencent les taches - bariolage d1ffua·; dans ces

horizons, l'accumulation en hydro:xydes apparatt plus ou noins nettenent selon

que l'on considère les teneurs en fer total, les rapports fer total/argile ou

fer libre/ argile.

L'horizon argileux d'accumulation en hydroxydes pourrait ~tre considéré

comme un horizon B2 opposé à un BI supérieur, horizon d' accumulation en argile

uniqucnent riche en concrétions, ces concrétions étant des élénents résiduels

dans le .profil.

Donc dans l'ensenble, ces sols sont très semblables aux sols beige­

rouges des régions gneissiques. Ils app~aissent ici plus argileux, les hori­

zons supérieurs étant plus argileux et plus colorés, mais jaonis très profonds;

l'horizon d'accumulation en hydro:xydes est rouge concrétionné.

L'argile tachetée est plus ou nains développée et passe rapidement à

la zone d'altération ( où l'on trouve traces d'éléments prinaires de la roche).

~ natériau est d'un type faiblement ferrallitique ( le rapport silice/

alumine est toujours très légèrement inférieur à 2); il est riche en limons(le

rapport licion fini argile en profondeur est respectivenent 0,35 et 0,50 pour

les deux profils décrits), la. texture d'enseoble ser~it d'un type " lioon.­

argileuxlt
, les éléncnts prioaires de la roche ne sont pas toujours entièrement

altérés.

Le profil évolue sous l'action d'une natière organique en teneur moyen­

ne(2,5% de natière organique en surfaoe), assez mal déconposée (C/N de 17 à 20),

le taux d'humification étant faible ( 0,13). L'horizon hUGlif'ère est relative­

Dent peu épais. En dessous de l' horizon humifère proprenent dit, le taux de

œtière orgmlique reste encore de 1,0 %, il se xaaintient à 0,5 %jusqu'à 40-

60 cn de profondeur.
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le lessivage en argile est peu marqué, il n'intéresse que les hori­

zons superficiels peu épais, et l'influence du lessivage oblique ~insi que

celle du ruissellement ne sont certaine8ent pas à néglib~r pour expliquer la

texture plus &3.bleuse de 1['. surface; des renanienents ont dtt , par ailleurs,

également intervenir.

En surface, le pH est léGèrement supérieur à 6, il b~isse ensuite

pour remonter trGs légèrenent dans l'horizon d'accumulation en hydroxydes et

dininuer à nOUV8c.u en profondeur. Dans les horizons d'accUl!lulation de JPB 23,

nous noterons que la différence pH ( H20)- pH (ma) est ext~nenent faible,

le pH ( H20) tend à égaler le pH (KCL) et IJ~L1e à le dépasser ( excès de char­

ges positives dans cet horizon ?). Il Y a d'autre part peu de relation entre

la capacité d'éclw..nge, le taux de satu.rotio!!. ct le pH, le maximuc de pH senble

l!l~me corrospondre à une valeur ninim:uB du taux de saturation.

Il n'y a Ggalenent pas de relation nette entre le taux d'argile et la

ve.leur de le. capacité d'échange, le oaximuo. du rapport capacité d'échange pour

100 g. de so1/ la teneur en argile para~t correspondre à l'horizon d'accumula­

tion on hydroxydes. L'argile des horizons profonds aurait une capacité d'échan­

ge faible, de 12 à 14 nilliéquivalent pour cent g. d'argile contre 17 et n~me

51 milliéquivalent pour JPB 23 dans les horizons d'accumulation. Si l'on tient

compte qu'une partie de l'argile n'a pas été dispersée au cours des détermina­

tions analytiques (*), si 'Ion considère quo le linon fin représente l'argile

non dispersée, on aboutit nlors à des valeurs de la capacité d'échange ~.ppor­

téa à 100 g. d'argile comprises entre 10 et 20 néq.

te conplexe adsorbant est Doyennement saturé: saturation de plus de

80% en surface, 50-60% dans les horizons lessivés et BI. les horizons profonde

B2 en particulier, seraient les plus désaturés (30.%).

Les teneurs en fer total sont sensiblement constantes d.ans le profil,

il y a un léger ma.:xinum vers 1 mètre, ce IJaXiDUD apparatt plus nettement si

on rilpporte les teneurs en fer aux teneurs en argile; le rapport fer libre/

fer total est aussi à peu de choses constant, un peu inférieur à 0,80 à la

partie supérieure du profil, il se stabilise autour de 0,80 en profondeur.Le

rapport Fer libre / Argile présente donc lui aussi un naximum vers l mètre

(où la valeur de ce rapport est légèrel'!lent supérieure à. 0,20), il est légère­

Llent inférieur au.-d..essus et en ilASSPllS.

(*)Les déterminations de la granulonètrie se font après destruction de la
matière organique, dispersion au pyrophosphD.te de Na et deux heures d'agita­
tion.
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A cette série rouge des soomets on peut rattacher tous les sols

gravillonnaires dès la surface qui occupent tous' les sowlets de la partie
Nord-Est.

Tout se passe comme si ces sols correspondaient à des sols anciens

érodés. Ils sont caractérisés par:

1°) Des horizons superficiels gravillonnaires.

2°) Un très faible lessivage. le " recouvrement gravillonnaire It

devient très rapidenent argileux: teneurs voisines de 40';6 à très

faible profondeur (40-60cm). Ces fortes teneurs en argile corres­

pondent le plus souvent à la base du "recouvrenent", mais ce

recouvrem.ent n'est jamo.is très net. Il y aurait un recouvrement

très argileux ( mouvement de masse à faible distance d'un maté­

riau très argileux) et gravillormaire qui repose en discontinui­

té sur une argile tachetée. Coopte tenu cependant de ce qui a

été observé sur d'autres types de sols concrétionnés, le reco~

vrenent n'est pas certain et il y a peut-~tre lieu de considérer

cet horizon argileux gravillonnaire comme étant simplenent un

horizon d'accuuulation concrétionné. L'aspect complexe ( parfois

doublenent complexe) serait donc à préciser.

}o) Un horizon tacheté qui est de Bains en moins développé à mesure

que l'on se rapproche de la DONGA ou que l'on se trouve à une

cote plus basse. le matériau originel, la roche altérée sont

souvent atteints à 2 mètres. On rejoint donc ici les sols à

recouvrement gravillonnaire de la région de GANG.MiOU et NIOROU

sur gneiss, et aussi comme nous le verrons plus loin, certains

sols ferrugineux tropicaux gravillonnaires.

ab- Les sols beiges faiblement ferrallitigues concrétiormés

Ils sont localisés dans la zone des granites, dans le quart Sud-Est

du périmètre prospecté. Comme les sols rouges de la partie Nord, ils occupent

des sommets, en domes ici, souvent cuirassés en bordure. Ils sont généralement

moins argileux que les sols roUB~s, et les horizons d'accumulation argileux

appara1ssent I:IOins rapidem.ent. Ils sont tous lüUS ou moins gravillonnaires

dès la surface.

Le profil type est le profil JDO 3.
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1 JDO 3 1
Situation: Est de DONGA
Position topographigue: Sonmet
Végétation: Savane arborée
Fiche analytigue: N° 8

Description: 17/1/63

0- 15 co - Gris ( 7,5 YR 5/2), sableux, structure à tendance nucifome; bon­
ne porosité, cohésion faible; nonbreuses petites racines. Quel­
~ues gravillons (0,5 cm) de cassure brune à rouille. Passage Dro­
gressif.

15- 25 cn - Gris légèrenent beige ( 7,5 YR 6/2), sableux, structure à tendan­
ce polyèdrique peu stable; porosité bonne, cohésion faible; quol­
~ues petites racines, quelques gravillons. P2ssage progressif.

25- 40 cm - Beige ( 7,5 YR 6/4), sableux avec traces d'argile; coopact, ten­
dance polyèdrique; porosité Doyenne à bonne, cohésion rJoyerme;
quelques gravillons ( 0 5cm) à cnssures rouille-violacé. Petit
bloc de cuirasse (2-3cm~ bien arrondi; quel~ues petites racines.
Passage rapide.

40- 70 co. - Beige légèronent ocre ( 7,5 YR 8/4), gravillonnaire, enbaUage
sablo-argileux; les gravillQns sont bien arrondis à cassures
rouille légèreoent violacée, avec de petites inclusions blanches;
quelques blocs de cuirasse (5-10co). Passage progressif.

70-220 CD. - Trois sous-horizons

70- 90 cI:l-Beige légèrement ocre avec nonbreuses potites concrétions ( de
quelques mm à 0,5co) bien arrondies à cass~brun violacé;
terre argileuse assez friable, structure à tendance polyèdri~ue.

Horizon taché: taches diffuses un peu plus ocres, d'autres bei­
ge-clair. Quelques recouvrements noirâtres parfois importants
donnant alors des concrétions do 1 cm à centre très noir, quel­
ques sables grossiers. Passage progressif.

90-190 c~rgileux taché ( de rouge, ocre et gris)avec tratnées noires;
les petites concrétions deviennent de plus1 an plus rares; hori­
zon très travaillé par les termites, rares petites paillettes
brillantes. Les taches rouges sont parfois très l~gèreoent indu­
rées et donnent des concrétions (lcn) assez friables. ~~ struc­
ture est polyèdrique; ~ porosité faible, la cohésion forte.

190-220 cm-.Argile tachetée, taches plus larges; grandes taches rouges nnns­
tOïJ.osées, tra!nées ocres; le fond est gris clair; recouvrement"!
noirs et tratnées noires sur les taches rouges, petites concré­
tions très rares, les taches ocres présentent une couleur non
homogène ( zones blanches de 1 I!JI;1 et zones ocres). Compact, fria­
ble, polyèdrique.

Les horizons supeneurs sont certaineoent reoaniés sinon rapportés.
~ ",.. ~ _.... , ..... : . ."

t1s sant 16goror:.ent gravil~onnaix:.?s ~t sableux,. ils ~9P6sent brut:'loncn~'.~~

un horizon nettement plus argileux et nettement gravillonnaire avec petits blocd
de cuirasse.



FICHEl N° e
SOL FAIBLEMBINT FERRALLITIQUE PROFIL JDO 3

1 N° i Prof. GRANULOMETRIE iHumidité
,Echantr (en) • ,

refus Arg. If 0 19
0 sf • sg lf sf 1 0/0 g.i JDO 1 2nm pour 100 g. de terTe fine f

1 (%) 0 · 0 0
arc:.

0
sg

f0 · 0 • .
f ! 0 0 0

o 50 : !31 0- IO! 5,7 9,0 ~·,5
0 6,1 o 30 4 0

49,4 0,61 0,77! : 0 : ' 0 , : !0 0

32 ! 15- 22! II,6 9,7 0 3,5 0 7;1 : 29,3 0 50,1 0,28 : 0,58 1 0,73• 0 0

! , 0 0 0 0 . f33 ! 25- 35i 15,7 6,5 0 5,5 0 8,4 : 30,3
0

45,9 0,85 : 0,66 ! 0,~1.0 0: 0 0 0 0

34 1 50- 65! 66,4 32,0 0 10,7 0 8,1 : 18,7 0 30,2 0,33 : 0,62 f (',300 0 0, ,
0 0 . : o 43 : 135 j 90-IIOj 12,6 29,2 o 12 7 0 6,0 o 14 9 35,1 0,42 1 3,16
: ' o , • , .

0 • 0

36 1210-220! 0,3 30,0 : 18,0 0 9,3 : 20,2 0 21,9 o 60 : 0,92 ! 2,590
0

! 0 , .
1 .a. • 0

! N° ! Cm1PIEm ADSORBlUIfT pH
fEchant ! Bases échangeables !
r JDO t en neg. / 100 & 1

T V !pH (iI2O) pH (HCl)
! 1 0 1 0: • 0 , neq.% 0 (%) ·0 0

! 1 Ca 0 Mg 0 K 0 Na . S ! 0 ! •0 0 • . 0 ·! ! • ! !31 0,50 0 1,10 0,15 0,05 1,80 7,15 25 6,1 5,0! 1 0 ! 0 0
0

0
0 0

32 t 0,60 0 1,25 0 0,10 0 0,05 2,00 , 6,95 : 29 5,8 0 4,6· 0 0

1 : : , 0 :33 1,05 0,90 0,10 0,05 2,10 2,65 0 79 5,3 4,3 ..f ·0 0 · 0 ! 0 e• 0 0 · 0 0

34 1 0,55 0 0,85 . O,IO 0 0,05 l,55 ! 2,30 67 5,4 • 4,6· 0
0

0

1 : 0 · 0 0 0

35 0 0 0 5,5 0 4,91 0 0 0· 0 0

36 1 0 5,0 : 4,70
0

1 .: : 0 • :0 •

;!-N-O-':-----~-,I8:-T-IEJ-REJ-0-R-G-1IN-I-Q-UE-----lpHOSPHO~ !1 CAR. HYDRODYNAMIQUES

;ECk~-t· t .
i .ri,ou : To~a1e: % : oi00 : clN !tP2°5rtt • ~ : Is ; cn/~ ; pF3 ; pF4,2

"--_:~: ,14!----!!-----.:.:----o----
! t : : : 89'! 31 1,12 0,66 0 0,390 0 '17,0 ; 0,20 , 0;*- .:.. ~,5" 0 5,73 2,

32 : 0,76 0,45; 0,230; 19,4 • 0,14 ! 0,72 : 1,0 ; 5,30 2,58
33 , : : : 0,14 : : :

! : :::

FERi N° ; EIEMENTS TOTAUX ~Si02 :Si02 :
,Echant r'~In-s-o~1-.-:--=S~iO~2--:A1..--2~0-3-:-F~e-2-=0~3-:--=T~iO=-2-"""'::P:""e-l"l;e-=---! - : l'=Fe----::Li:-:'·':''''b-.:-::F:-e-Li~·:-::'b-.-:-;F~e"""';"':Li:-::'b-.-
'. JDO 1 au-feulAI 0 oR a , % !-'--- !"---

pour LOO g. de terre 2 3 0 2 3' . 0 •

1 1 : : ': c : ! : . 1 i :Fe tot. : Ar. 1

0,19

•o

o 7,15 ~ 1,85 :8,80
, . .35,80 :24,20 :22,70

; ,

! ! : : - : : - ! - : - ! l,59: ~ : 0,24 1
~ 34 55,20 :16,81:14,80 : 6,20 1,40 :6,20 : 1,92 :1,52 i 4,75 : 0,76 : 0,15 :

35 : - : - ::-! - : .. ! - 1
of: :

1,81 ;1,51 1 5,82 : 0,81 :
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Qu'il Y ait ou pas recouvrement, ce type de sol se co~porte co~

un sol érodé où l'ancien horizon d'accuoulation apparatt coume relique perché

dans le profil. De l'ancien horizon d'accunulation qui semble plus ou moins

remanié, on passe rapidonent à un horizon taché ( à taches actuelles ou fossi­

lisées). Le œtériau originel, le zone d'altération sont peu profonds.

Le matériau originel, l'argile tachetée sont dans un état" faiblenent

ferrallitique": le rapport noléculaire silice/alumine est toujours légèrement

inférieur à 2, le rapport fer libre/fer total est voisin de 8()jb et ceci malgré

des proportions de limon fin par rapport à l'argile et des taux de saturation

du cooplcze adsorbant relativement élevés, mais ceci est un caru.etère constant

de tous les sols faiblement ferrallitiquGs de la région.

L'évolution actuelle du profil se traduit par un faible lessivage de

l'argile verticalement, mais certn.inenent un entratil.enent horizontal· GU obli­

que par ruissellement ou lessivage oblique, il en est de ~me du fer. Bien que

les mouvements verticaux dans le profil paratssent réduits, ils ont toutefois

une existence qui est soulignée par les Douvements du manganèse que l'on trou­

vë présque t6~oürs ucëuDü1~ è~ è6nèrétîôhné vers ~ notre aë profonàëtiX.

Cc sont donc des sols peu profonds, relativement appauvris en surface

où la matière organique est peu abondante et le complexe adsorbant très faible.

Les sols beiges concrétionnés tout coone les sols rouges se trouvent

en association fréquente avec les sols nettement indurés et souvent n~me des

cuirasses sub-affleurantes ( sols peu évolués sur cuirasse).

ae- Sols faiblement ferrallitigues indurés

Ce sont d'une part des sols à horizons supérieurs gravillonnaires

sur cuirasse peu profonde, d'autre part, des sols superficiellement parfois

non gravillonnaires nais où l'horizon gravillonnaire et l'horizon argileux

sont vite atteints, ces derniers étant toujours nettement indurés en carapace

ou cuirasse.

Ces sols faiblenent ferrallitiques indurés sont très semblables à

beaucoup de sols faiblement ferrallitiques sur gneiss, ils sont aussi très

difficiles à distinguer de la catégorie des sols des glacis internédiaires

qui occupent de très grandes étendues dans la zone des granites.
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1>- Les sols des glacis intermédiaires-

Nous appelons glacis intermédiaires tous les sor~ets et replats de

cote inférieure à celle des somoets précédew~nt décrits qui présen~~ient
,

une certaine unité d'ensenble: sols gravillonnaires dès la surface, devenant

rapiden0nt argileux, couronnés de cuirasses. En fait, les sO!JDets et les re­

plats de cote inférieure sont rares, le plus souvent "on se trouve en face de

pentes légères qui se raccordent insensibleuent aux somnets de cote supérieu­

re, et la distinction niveau cuirassé supérieur et niveau cuirassé intemé­

diaire est nalaisée sinon artificielle. Tout ce paSGe coome si l'on avait

affaire à une surface cuirassée épousant un relief namelonné. Des cuirasses

se trouvent au flDnc de ces glacis en ponte légère, elles ont été plus ou

moins dénantelées, souvent elles ont displru. Les sols qui se sont alors dé­

veloppés présentent une évolution et une diversité analogue à celle trouvée

pour les sols faiblenent ferrallitiques indurés de la zone des gneiss.

Des niveaux cuirassés successifs ont pu apparattre le long des pontes.

Typiquement et schématiquement, un seul niveau plus récent est généralement

trouvé et dans bien des cas les relations entre ce niveau plus récent et le

niveau ancien sont eifficiles à mettre en évidence, les cuirasses étant de

structure et d'aspect fort senblables.

Le schéna type a la configuration suivante:

- la cuirasse Il ::-...ncienné" dénantelée avec des sols rouges ou beiges

faiblement ferralli tiques " des sor:nnets ll ou du Ilniveau supérieur ll •

- les sols "des glacis intemédiaires" parfois BTOvillonnaires dès

la surface, plus ou LlOinS renaniés, à horizons supérieurs plus ou

noins épais, en place ou rapportés. Les horizons profonds sont ra­

pidenent tachetés, ils sont carapacés ou cuirassés à leur lk>rtie

supérieure. I.e plus souvent le concrétionnenent ferrugineux est

important.

- En bas de pente, nouvelle cuirasse. Elle ne se situe pas toujours

au bas de pente propreIilent dit, fréquemnent elle n'apparatt qu'à

une cert~ine distance des bas-fonds pour faire place aux sols fai­

blement ferrallitiques beiges peu concrétionnés et aux sols ferru­

gineux tropicaux sur colluvions.

Le long de ces glacis, les sols à horizons supérieurs profonds non
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gravillonnaires n'existent pas. L'équivalent des sols beige-rouges profonds

sur granite n' apparatt que sur 1Gs glacis non ou peu cuirassés, ce sont les

sols beiges faiblenent ferrallitiques peu concrétionnés qui seront présentés

dans le paragraphe sols faible!!lent ferrallitiques Il sous-euirasse".

Nous ne donnerons que quelques exe!!lples de sols choisis parmi les

plus courants.

ba- Sols faiblement ferrallitiques concrétionnés à horizonpsupérioucrs

gravillonnaires peu profonds: sols de somet

1 JPB 307

Situation: Est de BORTOKO
Position topographique: somoet ~:inférieure à I%
Végétation: SavDno arborée

Description:13/1/63

0- I5 cm - Gris sableux, compact, à débit polyèdrique, parfois tendance
nucifome, porosité bonne, cohésion moyenne; nombreuses petites
racines. Gravillons rares sur les preniers cm, nO!!lbreux ensuite,
ils sont de forne irrégulière, plus ou Lloins arrondis , à cassu­
res rouilles à brunes. Passage progressif.

15- 35 cm - Gris légèrement beige, gravillonnaire: gravillons (0,5 cm) à
cassures brunes à rouilles, autres grains de forme assez irré­
gulière à cassures ocre-rouilles et centre noir. Enballage sa­
bleux avec traces d'argile. Passage rapide.

35-IIO cm - Argile tachetée à fond beige, systèn0 de taches ocres et rouil­
lee , petites concrétions arrondies de !!loina en noins nonbreuses,
taches parfois légèrcoent indurées; argileux, friable, polyèdri­
que. A la base, petites plages ocre-jaunes.

bh- Sols faiblenent ferrallitigues concrétionnés à horizons supérieurs
.. oZ =

non gravillonnaires peu profonds: Sols de haut de pente

/ JDO 4 1
Situation: Est de DONGA
Position topographique: Haut de pente Pente: 1%
Végétation: Savmo arborée ( petits arbre;)
Fiche analytique :N° 9

Description: n/I/63

0- 9 CD - Gris sableux, structure à tendance nucifome peu stable, hori­
zon très travaillé pur la faune; potites racines, bonne porosité.
Passage progressif.



9- 20 CEl - Gris un peu plus clair, sa.bleux, tendance nuciforœ , assez
?llguleux ; cohésion faible; noobreuses petites racines, _que lques
gravillons à cassure bI'lIDe et cortex ocre. Passage progressif.

20- 40 cra - Gris clair légèreoent beige, sableux avec traces d'argile, coopact
tendance polyèdrique, porosité moyenne à bonne, rares gravillons
petites racines. Passage progressif.

40- 55 en - Beige très clair, sableux avec traces d'argile, corapact, légère
tendance à structure polyèdrique, porosité moyenne à bonne, co­
hésion faible, quelques gravillons irréguliers à la partie supé­
rieurs, ils deviennent nonbreux à la base, ils sont à cassures
brunes légèrement violacées, avec tra1nées noirâtres; quelques
potita cailloux de quartz (0,5 cm, assez anguleux). Passage ra­
pide.

55- 90 CD - Argileux taché, ocre-rouge avec remplissages de terre grise pro­
venant du dessus, légèrement durci en carapace, taches (1-2 co)
ocres et rouges assez nettes avec souvent petites inclusions
blanches, petites concrétions arrondies assez rares. Passage
progressif •

90-190 cm - Plus clair, raoins ocre, corapact mais friable, donne de petits
polyèdres, taches rouges surtout, taches ocres avec zones blan­
chAtres à l'intérieur.

be- Sols faiblenent ferrallitiques indurés Sols de pente

/ JPB 12 1
Situation: Est de BORTOKO
Position topographique: mi-pente Pente: 3%
Végétation : savane arborée
Fiche analytique :N°g
Description: 12/12/62

0- 15 cm - Gris sableux avec petits gravillons et petits grains de quartz.
Conpact, tendance polyèdrique arrondie faible. Cohésion forte,
porosité noyenne, nonbreuses petites racines. Passage progres­
sif.

15- 25 cn - Horizon de transition beige clair à beige rouge, s'enrichit pro­
gressivement en argile, conpact, structure polyèdrique (Icn),
très norabreux petits gravillons, cohésion forte, porosité faible;
rares petites racines. Passage progressif.

25- 65 cra - Beige-rouge avec de nonbroux petits gravillons, quelques quartz
anguleux; structure polyèdrique assez grossière. Devient plus
clair en profondeur où l'on trouve quelC::.'.les ségrégations indu­
rées. Quelques rares racines. Passage re.pid$.

65-IIO cm - Horizon gravillonnaire fomant carapace assez dure, constituée
de petits gravillons soudés par des concrétions rouges irrégu­
lières (lcm); trahées ocre clair qui donnent à l'ensemble un
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4,9

·• 4,8··: 5,7

! N° Prof.! G R A NUL 0 H E TRI E HUMIDITE !, , ! l pH
!E~t.! (en) !=R-ef'::"'us-~!~.Ar:-g-.--~lf~--:-~1g----sf~--:--Sg--t-~lf--:--S-f--';:"--o-/-O-l..:-g-.~----:-pTl-'---

! !2 om ! pour 100 g. de terre fine ! --- pH nCl
! .;-__~!.......:.56_~! ..=.- ..;;....__-.;:......- :;..-.__--:..I_ar_g _.--::__sg__-=-- ....:.-_II-=2:-0__: _
! '! ..!
! 41 0- 15 ! 3,0 ! 4,5 3,0: 4,4 • 26,2 ; 55,5 ! 0,67 0,47 0,56 6,5
! 42 25- 35 ! 3,7 ! 9,0 2,7: 6,6 : 24,6 56,0! 0,30 : 0,44 0,56 6,3

i 43 45- 55 : 4,6 i 9,7 3,0 7,4: 21,6 : 57,4 i 0,'1 0,38! 0,41 6,1
! 44 !130-I45 !17,7 ! 30,5 12,5: 12,1 : 13,3 31,1! 0,41 : 0,43 '0,37 6,3
! J , ! ,!

! 1 ! : e•• '. i . !! ~ .....__--:.. -=-- ..t. ....l.!-__---:_L....__...... ..:.. ---= --.;. _

SOL FAIBIEï,w:NT FERRALL1TIQUE ~ROFIL .JPB 12

,N° , Prof. ! GRANULOr1ETRIE ! nmIDITE pH
(en) ! !iEchant• i r r •;Refus ; ~'h!g. : lf 19 • sf • lf sf pH pH· · sg 0/0 og.! .JPB !

i2nn %! pour 100 g. de terI"li fine il 0 • HCl
! ·! : urge : sg 2 ·· · · ·! ! , ! · · · · ! · :

121 0- 10 i 2,9 I4,2 · 2,0 · 9,0 · 33,6 · 37,9 0,14 · 0,89 1,44 5,2 · 4,0·! ! ! ! · ·: ·! 122 ! 35- 50 ! 7,0 ! 43,0 4,5 · 6,1 · 16,8 24,6 ! 0,10 0,68 4,59 5,4 · 4,3· · · ·! , , , • · · · ! · ·123 . 75- 90 i63,8 i 24,7 · 7,2 · 7,6 · 20,6 · )4,2 0,29 0,60 3,99 5,4 4,7! ! : · : !· ·! 124 1160-180 146 ,6 ! 21,7 : 10,7 · II,1 : 21,3 · 29,0 ! 0,49 0,73 3,02 5,3 · 4,2· · · :
1 ·! ! ! • • !! • · · · · ·· · ft .
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aspect bariolé. Enoollage argileux. Quelques cailloux de quartz.
Passage progressif.

II0-250 en- Cuirasse englobant quelques gravillons à la partie supérieure, net­
tenent alvéolaire ensuite. Remplissages ocre clair devenant gris
en profondeur.

Partant du Nord vers le Sud, les sols tendent à devenir de plua en

plus beiges. Ainsi le profil JPB I2 appartient par ses caractères de couleur

et par bien do ses caractères norphologiques aux séries sur gneiss. les deux

autres JPB 30 et surtout JDO 4 sont beiges. et rappellent les sols beiges de

sommet qui ont d'ailleurs les ~mes localisations géographiques.

Tous ces sols des"glacis interoédiaires" Dalgré des variations non­

breuses qui intéressent leurs horizons supérieurs qui peuvent ~tre plua ou

moins lessivés, plus ou noins gravillonnaires et plus ou noins renaniés ou

transportés, ont toua en COIIlIilun:

l~,~~ractère faiblement ferraIlitique que leur confère la Dature
~;;.;,~

dum~ originel, issu d'une altération faiblement ferralliti-

que de la roche nère.

la tendance à l'induration et le concrétionnenent des horizons

" profonds" qui se trouvent en fait à faible profondeur étant

donné:

3°) la faible importance des horizons"supérieurs ".

: c - Les sols" sous-euirasse"-

Ce sont des sols qui typiquement s'observent sur le tiers inférieur

des pentes après les affleurements des. cuirasses intoroédiaires, leur extension

est plus ou DOins grande, ils arrivent parfois à occuper la totalité de certains

versants, ils apparaissent égaleDent sur certains somnets dans les zones à cui­

rasse intermédiaire monoclinale, cette cuirasse subissant une dislocation aussi

bien dans sa partie inférieure que dans sa partie supérieure, On an trouve aus­

si sur les sommets do certains dones cuirassés où la cuirasse ayant été déman­

telée, ils fonnent des sortes de boutonnières.

Qu'ils apparaissent sur les sommets ou en bas de pente, ils ont tous

des caractéristiques morphologiques et analytiques senblables. Nous i-résente­

rona rapidement quelques profils afin de bien préciser les diverses positions



-38-

topographiques qu'ils peuvent occuper ,nous discuterons ensuite de leurs pro­

priétés générales.

ca- Les sols • sous-cuirasse" dominant dos "cuirasses interoédiairos"

Le profil type dans ce cas est le profil JDO 9. Il se trouve sur '\ID

sOI::JDet, à la partie haute d ''\ID versant court qui constitue le bord d ''\IDe "bou­

tonnière" peu large, sur l'autre versant, au m~me niveau, nous trouvons '\IDe

cuirasse plaquée contre ce versant et qui constitue lm " glacis intermédiaire".

1 JDO 9 1
Situation: Est de DONG.A
Position topogrqphigue:Son:JI:let, revers d'un versant cuirassé-~: I%
Végétation: Savane arborée
Fiohe analytique: N° IO

Description: ,I7/I/63

0- IO cm - Gris ( IO YR 4/I), sableux, structure à tendance gruoeleuse à nu­
ciforme, bonne porosité, cohésion faible, petites racines. Passa­
ge progressif.

Io- IS CI!l - Beige ( 5 YR 5/4), sableux avec traces d'argile, Itructure à :ben­
dance polyèdrique ( peu anguleuse), bonne porosité cohésion fai­
ble, très rares petits gravillons ( ou concrétions~ à cassures
brunes. Passage progressif.

18- 33 cm - Beige-ocre ( 5YR 5/6). sablo-argileux, structure polyèdriquê (I­
2 CI!l), porosité IJoyenne, cohésion moyenne; petites et grosses ra­
cines, rares petits gravillons (2-3 mm) à cassures br1mes COI::JDe
dans l'horizon précédent. Passage progressif.

33-IOO co - Beige plus ocre ( 5 YR 5/S), sablo-argileux à argileux, structure
polyèdrique (I-2cm), quelques sables grossiers et très petites
concrétions ( l mn) bien arrondies à cassures rouilles violacées,
porosité moyenne, cohésion moyenne, assez friable, très rares pe­
tites racines. Dans les 20 derniers cm, il y a quelques taches à
centre noir~tre et périphérie rouille légèrement indurées. Passa­
ge très progressif.

I~I35 co - Beige, très légèrement ~ariolé ( taches ro~lle, tratnées beige
très clair) avec petites concrétions arrondies assez nombreuses,
parfois cimentées entre elles donnant alors des concrétions à
centre noir assez peu indurées, les petites concrétions' sont à
cassUl'EljiarouillEB et s'écrasent sous l'ongle. Argileux, polyèdrique
coœe l'horizon précédent. Passage très progressif.

135-200 cn - Horizon plus clair, fin bariolage encore plus net. Les petites
concrétions sont moins nombreuses, quelques taches à centre noir
cortex rouille ( 0,5 cm) légèrement indurées. Vers 200 cm, on pas­
se rapidement à une sorte de cuirasse où les petites concrétions
redeviennent plus nombreuses et plus dures, les taches rouges se
d\U'Cissent légèrement.



SOL DAIBLEMENT FERRALLITIQUE

Fiche N° 10
PROFIL .mo 9

0,8

0,6

0,8

I,2

I,3

I,3
:

i 10,0 5~5.: 8,9 : 33,7 : 38,2 ! 0,55 : 0,88 ;

! H,5 6;0: 7,5 : '30,7 : 42,6 ! 0,52 : 0,72 !

! 25,5 '5,5· 8,0: '22,6 : 36,9 i 0,22 : 0,6I' i
37,5 : '7,0 '8,0 :I6,~ : 28,9 ! 0,I9 :0,58!

42,6 5,7:' 6,5: ~ 20,0 ~ 23,9 ; 0,13 ~. :0,84 !

24,5,7,0 8,6: ]:9,6 39,0! 0,29 : 0,50
2,8.

33,0

G R A NUL 0 MET RIE ! Hunidité
!

-"-re~f=-u,s--:"'!--:;"Ar-g-.---::::lf-:::-:-:~l::-g--:--sf-;:---s-g--;---::;lf-;:;----:s:;;f:--! 0/0 g.

! , pour IOO g. ~e, ~erre fine --a-rg-.-: sg !
!: :: .!!

!91: !! ..-.o~ 10
!. " !
!. 92~,! rO- I8 '! .
! . 1
! ·93, i 20- 3.0 ;
! 94 ! 40- 55 .
! . !:, 95: 1 75- 9.0
i . 96 ' !I70-190 :
1 1 .•. l

1 1
; N° i Prof.

·~EGhantt (cm)
,! JDO.
. ! !

1,. ,

COMPLEXE ADSORBANT

5,2

4,7

4,6

4,7

5,I

5,8

t

··

··

····

··

6,I

5,4

5,2

5,2

5,5

5,8

!
!
!
!
!
!
!
!
!
1

.V . ' .. !pH (H20) pH(HCl)
(%) . !
. .1

58,

65

64­
24

43

41
:

N° !

IEchant ! Bases échangeables
! .m0 'enDeg. 1 -rOC g. T1 Ir----t'.---~.:..=~..L-.:.:.;.=-,......l:l.::...-~.---! %:

1 Ca 1 lJg : K' : Na S! oeq. 1):

0,27

0,I8

0,24

0,24..
..

; 91 ! 2,9: I,69 .', 0,7.60, :22,2 ! 2,72 :., 2,00: :·,0,72 ;. , . '.
1 92 ; I,I i :0,64 :; 0,450 14,2'! I,24 : 0,69 : 0,55· f
! . • -, , 1

93 0,7 :. " ,··0 39' :•. " 0,320' 'I2,'I" - : . .:. _....:. : . .
t ' !

94 0,6: 0,33 : 0,280 II,8!..

T.S.V.P.



•·

0,15

: o,rq
0,69 . : 0,08·- ,: 0,10

o 86 . : 0,34, .·....

! i: !
1 92 !: I,75

! 93 ! : :: - : 2,71

! 94 ! 61,10 :14,46 12,90 4,60:. 1,35 • 5,60 1,90 l,55 3,19·1 1. :
! 95 ! - : - :: - : 4,55

i 96 i 42,25 :19,08: 18,10 9,80: 2,10 : 7,75 1,79 1,33 8,42:

! 1

! N° ! RESERVES MmERilES ! .
1 1 .. 0 !
iEchantj maq. pour 100 g. de terre !--------------------_.:.-:.! 'JDO !. Ca :. Mg K Na: S !
':.-_--=----_.:...-_-...;...;;.-=-----.;=----_._:=----_--:.!
t 94 ::!! 1,75 0,10 1,60 0,30 3,75 !

95 2,05: 0,20. . 1,95: 0,25 4.,45 !

96 2,05.:' 1,20 :: 1,40 : 0,20.: 4,85 :.. . ... .. . :

" ..- . ,.. • 0 . . o· • .... ~ ~

1

qAR. HYDRODYNAliiIQUES.. ·· ·la: · J/h · pF 3 .. pF 4,2• · ·.: \ .. : •· •
o 67

..
·0,6 6,73 · 4,42, . · ::·1,64 :2 ,5 · '12,16 . .. 8,,76· ·: ..•

1 1• N° •
1 1
;Echant,--------...............---....;...;.-.---~;;..;.;.:...;..;..---
• 'JDO •.
! !
! !
! 92 !
! !
!. 93. !
! !
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Nous avons donc ici un profil complet suns discontinuité marquée,

avec un horizon humif'ère et des horizons lessivés peu épais, un horizon d'ac­

cumulation d'argile et d'hydroxydes qui apparatt progressiveœnt, un horizon

d'hydromorphie temporaire à partir de l mètre, et une cuirosse(de IUl:PIJe?) en

voie de formation vers 2 mètres. Par analogie avec tous les sols déjà décrits,

nous pouvons distinc~er ( à partir des résultats ana~iques essentiellement)

des horizons supérieurs et des horizons profonds: les horizons bien drainés

qui correspondent aux 4 pretliers horizons décrits ( mi.nî.mum du rapport limon

fin / argile à. la base du 4ème horizon et également décroissance du pH jusqu'à

ce niveau), et les horizons profonds dont la limite supérieure est détercinée

par l'apparition d'un fin bariolage.

cb- les sols Il sous-cuirasse" de bas de pente

Bien que p~ois développés sur un matériau en place, aucune dis­

continuité marquante n'apparaissant dans le profil, ils serablent le plus sou­

vent cOIIqllexes , donc développés sur des nappes de recouvreœnt. Ils sont gé­

néraleœnt moins profonds que les premiers, le concrétionncment ou l'induration

se mnifestant à. des profondeurs de moins en moins grandes à nesure que leur

position topographique est plus basse. L'évolution de ce type de sol aboutit

donc à la formation dtune nouvelle série de sols indurés peu profonds; il ar­

rive qu'une cuirasse affleure en bas de pente, ceci est cependant rarement ob­

servé. Généralement, c'est une phase érodée plus ou noins hydromorphe de ce

type de sol qui s'observe lorsque l'érosion est vive. et la pente prononcée,

ou aussi souvent des colluvions récentes plus ou moins sableuses masquent la

phase ultine de la toposéquence.·

Nôus donnerons la· descil'liption d'un type profond, d'un type sur

carapace et d'un tppe sur cuirasse peu profonde.

1°) Sols beiges profonds

1 JDO 7 1

·~tuat:i.QP: Est de DONGA
osition topograœhigus: Mi-pente, sous affleurement de cuirasse, pente: 2,5 %

Végétation:Savane arborée
Fiche analytique :N° II

Description: 17/1/63

0-12 cm- Gris ( 10 YR 5/2) sableux, quelques sables grossiers, structure à
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tendance grumeleuse peu stable, bonne porosité, cohésion faible;
nombreuses petites racines. Pa;::S8f,'"e progressif.

12- 25 cm - Gris légèrement brun ( 10 YR 5/3), sableux, structure à tendÔlloe
polyèdrique, porosité moyenne, cohésion moyenne; rares gravillons
de quelques mm à 0,5 cm à cassures brunes. Passage progressif.

25- 40 cm -Linite qupérieure enrichie en gravillons de forme irrégulière
(I-2cm) à cassures brunes avec inclusions blanches. Beige(7YR 8/6)
légèrement brun, compact, polyèdrique, porosité moyenne, cohésion
moyenne. Quelques concrétions à centre noir, cortex brun et quel-'
ques petites concrétions de quelques mm. Rares petites racines.
Devient plus ocre à la base où il est également plus argileux.
Passage très progressif.

40-IIO cm - Ocre ( 5 YR 7/8), argileux à argilo-sableux, compact, se débite
en écailles, donne de petits Rolyèdres, quelques sables grossiers,
quelques petites concrétions ll-2mo) arrondies, porosité moyenne,
cohésion ooyenne, quelques taches brunes légèrement noirâtres,
légèrement indurées. A la base, ( les 30 derniers cm), quelques
concrétions de l cm à centre noir, cortex rouille m61ées à de
petites concrétions ( ou gravillons) arrondies qui sont plus nom­
breuses. Passage progressif'.

IIO-I50 cm - Beige, finement tacheté, devenant très riche en gravillons à la
base surtout~ Emballage argileux. Taches rouge-rouilles et taches
oores. Ics gravillons ( quelques :mm à l om) sont à cassures' bru­
nes légèrement violacées; rares concrétions à centre noir, quel­
ques sables grossiers, des ~tits cailloux de quartz; à 10 base ,
quelques blocs de cuirasse 1.2-1Ocm). Passage progressif.

150-200 cm - Argile tachetée, riche en concrétions à la partie supérieure, un
peu moins riche à la base où ces concrétions restent nombreuses.
Taches rouilles, ocres, et tratnées blanchâtres. I.e tout est fria­
ble, la structure polyèdriquo. A la bose, l'argile devient plus
claire, on y trouve des grosses concrétions (I-3cm) à centre noir,
cortex brun, bien individualisées, mais peu indurées.~s petites
concrétions arrondies ont disparu.

~Sols beiges sur carapace-

1 JPB 29 1
~~tuation: Est de BORTOKO
Position topographique: Mi-pente, en dessous d'1.ll1 affleurement de cuirasse

pente: 2,5%
Végétation: Savane azrborée
Fiche analytique : N° 12
.. . '.
Description: 13/1/63

0- 10 cm - Gris sableux, sable fin à moyen, structure à tendance g:rurleleuse.
Bonne porosité, nombreuses petites racines, travaillé par la fau­
ne. Passage progressif.

10- 20 cm - Gris beige ( brun) , sableux, traces dlargile, compact, structure
à tendance pOlyèdrique, quelques sables grossiers, cohésion moyen­
ne , porosité moyenne. Rares petits gravillons à cassu.:res rouilles
(2-3mm)



-41-

20- 35 cm - Beige légèrement ocre, sablo-argileux, compact, se débito en écai:'.­
les donnant des polyèdres. Sables grossiers, petits gravillons
assez peu nonbrcux à cassures rouilles, rares cailloux de quartz,
porosité moyenne, cohésion Iiloyenne. Passage progressif.

35- 60 cm - Beige plus ocre, argileux, compact avec sables grossiers assez
nombreux, petits gravillons plus nombreux, structure polyèdrique
(2-3crl) ,peu anguleux, porosité faible, cohésion moyenne. S'enri­
chit à la base de gravillons (0,5cm). Passage progressif sur 10cm.

60- 70 cm - Gravillonnaire, emballage beige ocre, argileux, légèrement bariolé
T__ches beiges claires à jaunes et rouilles foncées. Petits gravil.
Ions à centre brun ou noir à cassures rouilles. Quelques fragmente
de cuirasse (lOcm). Passage brutal.

70-150 crr - Argile bariolée, compact, fond beige, taches très nombreuses .Quel­
ques concrétions et tratnées noires à la partie supérieure. les
taehes rouilles ou rouges sont légèrement indurées, petites con­
crétions bien arrondies de quélques mm, disparaissent progressi­
vement.

3°) Sols beiges sur cUJl:rasset!

1 ;IFB 25 1
Situation: Est de BORTOKO
Position topographique: lili-pente, sous affleurement de cuirasse pente: ~
Végétation:Savane peu arborée ( petits arbres)
Fiche analytique :N° 13

Description: 15/12/62

0- 10 cm - Gris clair (10 IR 5/1), sableux, compact, structure nuciforme as­
sez grossière (lem). Cohésion Doyenne à forte, porosité moyenne;
petites racines de graminées, rares concrétions ou gravillons à
cassures très violacées.

10- 25 cm - Beige ( 10 YR 5/4), sablo-argileux, structure polyèdrique avec
quelques "concrétions ou gravillons assez peu indurés surtout à
la base. Porosité moyenne. Passage progressif.

25~ 80 cm - Beige très taché, très compact, le ro~ domine ( taches rouges
à teinte parfois noire et taches ocres), concrétions assez peu
indurées de forme très irrégulière à cassures noires à la partie
supérieure, rouges ensuite. Texture argileuse avec quelques sa­
bles grossiers. Concrétions (2-3mm) à cassures brun-violacé qui
deviennent nombreuses à partir de 45 cm. A la. base, plus de con­
crétions, mais des taches.

En-dessous, cuirasse qui englobe les petits gravillons, cuirasse
très dure ( vraie cuirasse). La cuirasse est en place, il semble
de ~rre pour ce qui est au-dessus.

le profil JDO 7 très semblable à JDO 9 ( Sol sous-euirasse dominant

une cuirasse intermédiaire) est certainement complexe puisque des blocs de

cuirasse ont été trouvés très profondénent dans le profil(~I900a de ..pI'Qfondew



SOL FAIBIEHENT FERRALLITIQUE PROFIL JDO 7

N° 1 Prof. ! GRANULOHETRIE HUMIDITE plI, , 1Eclmnt •• (en). , 1refus .A:rg. · lf · 19 sf · sg lf · sf âlo~ g. plI • pH
! JDO i · · · · •

12m pour 100 g. de terre fine ·H 0 ! Hel
1 1 % · · • urge sg 2· · · : 1

:'0- 10 • 0.86 ·t 71 ! 1,5 ! II,7 5,2 6,5 : 26,1 · 49,0 0,44 0,53 6,5 · 5,5 !· ·· :? t 1 · · · · · !72 10- 20 i 4,0 5,5 · 5,5 · 5,9 · 25,7 · 49,1 1,00 · 0,52 0,63 6,3 · 5,1! ! · : · · · !· · · ·73 25- 35 !I6,6 1 17,0 5,0 · 6,0 · 23,4 · 47,6 0,29 · 0,49 1,04 5,8 · 4,7 !· · · · ·! , 1 1 · · : · · · !74 i 45- 60 1,3 35,2 · 6,7 · 6,0 15,1 · 34,0 0,19 · 0,44 2,11 5,7 · 4,6
! ! 1 · · · · · · !· · · ·, 75 ! 90-105 124,4 ! 29,7 · 7,5 · 7,0 · 14,7 · 34,4 0,44 : 0,43 1,92 6,1 : 5,4 !!· · · · · ·! t , 1 : : · · · · !76 iI8O-200 i60,6 23,0 16,2 8,8 · 17,9 · 33,8 0,70 · 0,53 1,32 6,2 · 5,4! · : : · · · !· . ·1 · · : · : • 1· · · ·



lS0L FAIBlEMENT FERBALLITIQUE

Fiche N° 12

PROFIL JPB 29
.- .. _·6.• _ ••

! GRANULOMETRIE
! HUDidité .. 1

N° Prof,.
1

(cm)
. !

jEChant. Refus Arg. & .1f. ,; ..1g. ",; .. sf : .,sg ! , ..1f sf 0/0 g. 1·J'PB 2lI1Il pour~OO de .terre fine, 1 1g.
% "," ..... . , - ·.i .. ar9'.' sg- 1· · · : " .. ·

• h · , · .... ·
: · · · 44,5 0,43 0,59 1,37 !

291 0- 10 1,6 14,5 6,2 · 7,6 ' . 26,5 ·· · · !: · · · . , .

292 10- 20 9,8 17,7 · 4,7 · 6,7 : 22,9 · 45,1 0,26 0,51 1,34- 1· · · ...
1· · : 17 8 · ·293 20- 35 !12,6 26,7. : 9,7 . • 7,1 ; '36,5, 0,36 ' · ,0,49 l,54· 1· : : -. , ·

294 45- 60 !I6,7 39,2 · 8,0 : 5,9 · 14,1 · 24,4 ,0,20 · 0,58 3,02 1· · · ·
! 1 · : · 0,64 0,33 3,14 1

295 100-120 6,5 14,0 · 9,0 6,4 17,0 · 51,7
! 1 · · · · · 1· · · · ·

1

\ ;.'

COMPIEXE ADSORBANT pH
1

Bases echangeables T V pH(H
2

O) pH (HCl), i
en neq. / 100 g.

1 %• 1
Mg K · Na · S i œq. ; (%) · 1· · ·· : · 1 : 11,70 · 0,20 tr. · 4,55 5,95 76 6,1 5,1 -"··0,85 0,20 · tr. 2,70 4,20 · 64 5,6 4,5· ·: · ·0,75 0,20 · tr. · 2,40 4,85 49 5,4 · 4,2· · · ·· · ·1,25 : 0,20 ' : tr. 2,95 6,35 · 46 5,2 4,1·:· 5,5 4,9· ·· · : :. ·•

..

1 Nol.
1 I--------"".....-----..::;.;;::~=..::::.::.:::=~--_-----~---~;;;....---_t
IEchant • ;
! JPB Î-

-~--~~--"""'="--~~---~-1 . ! Ca

i 291 2,65:

! 292 1,60
1 '.Î 293 1,45

! 294 l,50:
t 2951__---:t.- :......__....t- .lL..-__--;. --=-__--::: -=-- --=- _

1. N0 MATIERE ORGANIQUE 1 IilJMÙS ! PHdsPHOBE
1 l!;Echant. -:T::::-:--:----::---=------::~--~::-/-r.:::--~:::-----:-------:-----=--------
. JPB otale: C . : N C N ! Total :Ac. Hun.: Âc. Fulvl P205 tot.
! %: % : 0/00 !C 0/00 ~ C%o : C 0/00 !.. . 1«)· . .!
!__~;_-_-::.----.:..: :~ -:1:__--~--......::!....---......:!:__------!

! 291 2 04 l 20 : 0 6: 1 :! !1 ' ': ,5 5 : 21,2 1 : 0,29!
! 292 1,27 0,75: 0,380 : 19,7 !. : 0,25

~_2_9_3_......... :=_____....:..: .:-.__:...-.....:i:"'-__....l;!....-__"::!....-_"':---i!....-__0_,2_7_,__

: 0,86 ~ 0,68'

! . N0 EIEMENTS TOTAUX lSi0
2

: Si0
2

1 F E li .. '... '!

;EChant. :"""T.1ns:-::o:-'.-:C:;S:7ii'\02--:A'-:I:;-2""j;0:-3~:-F;:;'e-2-;:;0:-3-: ""::T::-:i":::'02-:----='Pe-r"""':te-l : IFe. Lib·.Fe Lib. :.Fe Lib.
. JPB au l'eu ! :
, • pour.100 g. de terr~. ;A1203:R203 % ~Fe tot. :.' Arg.:-----ir----:-.--~.-----::----:.__-!----+'__..:.:...-_-.;..__~._..:.....____!.~__. 1

! 294 51,05 ~ 19,26 :.' 17,05 =. 4,60 =. 0,95 ••: 6,85 1,1 ~,92 : 1,63 3,31 :. 0,71 • 1;. 0,00 . !.

! 295 44,30 '.' 17,69 l • • : 1 :! • 8,35 ;II,10 ; 0,85 : 7,40 ! 1,63 1,18 9,62

,-----::...---.:.:----::::__---::!....-_--:.:__..::!....-__.!..l__..:::....-_-L__~______!::......_~

T.S.V.P.
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SOL FlI.IBLEME1:1T FERRALLITIQUE

Fiche N° 13
PROFIL JPB 25

:.•

!, lN° !I Prof. G R A NUL 0 MET RIE HUMD)1'lE
;Echant, (cn)
. JPB . l,refUS l, A:rg. : lf·: 19 : sf : sg . 1f 1 8f;;::...._ % g.
! ! 1

'2I:Ju %. pour. IOC,. sl~ tcrJ'~ fino nrg.. sg 1,---+i---+1-...-t:.._41i--~:~--':'--"";·=--:'-""':'-----;~--·":-----;i------!
25I! 0;-10 1 .,~~7 ! 15,7 ; 1,5 6,1: 25,3 : 49,2 0,09 0,51 1,32 !

252 ! 10-25 ! 5.9 ! 22,2 : 0.2 6,7: 20,2 : 41,2 0,27 0,49 2,OQ 1

253 i 45~O i 15,4 : 43,7 : 7,0 7,5: 14,0 ~ 24,1 0,16 0,58 4,12
! 1 t

5,5
4,0

4,2:

:
:

··
··
··5,9

5,0

5,3

1 N0 1 COMPIEXE ADSORBAnT ! pH, II --=:.;::;.::..:::::.=:.--::~=;::.:.:::..__...i!__------!f-----..s;-~---

iEchant ! Bases échangeables ! T V IpH (H
2

0) pH (EOI)
1 JPB 1-1 ~_e=.:n::...:;::tl~cg::l.:.~:.t-I....;I;;.;OO~l;\,g!!- : , .: !

! 1 Ca. : Mg K: Na : S i neq.% : (%) !

i 251 : 3,60 : 1,65 : 0,15 : 0,05 : 5,45 i 5,50 : 99 ;
1 252! 1,10 : 1,45 : 0,05 : 0,05 z 2,65 1 5,15 51!
! ..:.! !
! 253 0,75· 0,35 • 0,15 0,05· 1,30 9,15 14!
!__--=.. -=-: ....;z:..-__.:..: .:.: -=--__.....:. ..:.! :...: _

rN° , MATIERE ORGANIQ.UE ; HUMUS ;PHOSPHORE
,Echant r~T~o"":"t-:al::-e-~·--C:---~--:N~-~--:=--:c:-l7N~-~i--=T:-ot-:-a-=l~-:""':'A-c-:.I==-Ium-·-.-:-:'A-c-:.Fu=--=l-Y-.~P:-2Oo:::"5"""'-:'t-ot'='"'.-
i JPB! % : % : 0/00: 1 Coloo : C 0/00 : C 0/00 /o 00!. : C 1 !: ;

0,20z
:

:

:
•

··
:. ..:..

251: 1,43 : 0,94 : 0,455 : !B.,5 i
252 1 1,31 JO,77: 0,410 : 18,8

f
1

! N° 1 EIEMENTS TOTAUX 1 B'O
! t 1 1 2
",Ec=t !t;-:;:Ina~O"":'l-.-:::S:"':'i-=-02--:A~I~2-=0-3-.:-=F-e2-:0~3-:--=TJ.":"":·0:-2-:-::P~e-rt~e-!

au f'eu 1 Al
2

0
3i 1 1 po~ 100 g: d~ te~e. :. t .

}' t 1 ::!
253 1 48,3: 20,05:17,85 : 4,70 1,30 7,I! 1,90

,J : : :: 1

,
Si02 i FER

- IFe Lib.:Fe Lib.
R203 ! .% Fe tot.

\ : J

1,62 4,15: 0,88..

:Fe. Lib.
!Arg.s

z
Z 0,09
:
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De la ~rn.e façon, JPB 29 serait complexe puisqu'il y a des frogoents de cuiras­

se à 70 CD. I.e "recouvreI:lent" apparatt I:lOins nettement c1nns JPB 25. Dans ce

dernier profil, une cuirasse continue occupe la place des horizons qui géné­

ralement introduisent le caractère complexe.

Dans tous les cab il est.· conlmode de faire appel à la notion de recou...

vrement; bien que oelle-cii ne sb!t pas pe.:t:1aitenent explicitée, elle apparatt

néanmoins logique. La base du recouvremnt est toujours. soulignée par un mi­

nimum du rapport limon fini argile, et correspond à la zone où le pH , décrois­

sant depuis l'horizon hur:dfère,commence à remonter légèrement. Lorsque aucune

discontinuité napparatt dans le profil, en l'absence d'horizon à frnpaents de

cuirasse, c'est-à-dire lorsque le profil paratt continu, il est alors toujours

possible de définir des" horizons supérieurs". Etant donné les difficultés

rencontrées pour préciser et fixer les limites de ces deux notions, nous con­

sidèrerons une seule catégorie de sols beiges concrétio:rmés Il sous-cuirasse"

qui groupera les sols dominant la cuirasse, et les sols de bas de pente.

Il est nécessaire de remarquer ici que les sols beiges concrétionnés

"sous-euirasse" ont un certain degré de parenté avec les sols à "horizons

supérieurs beige-rouges non gravillonnaires profonds de la zone des gneiss~,

ils en diffèrent par la couleur ( beige au lieu do beige-rouge), une tendance

à l'induration des horizons profonds moins marqut 8, et une différentiation des
"horizons supérieurs", bien que possible, ext~mement rare.

Donc, les sols "sous-cuirasse", répartis dans l'ensemble de la zone

des gramtes ,sont développés sur un matériau qui paratt parfois en place, par­

fois complexe. Il est possible d'y distinguer des horizons supérieurs ( ou

un recouvreI:lent) plus ou moins épais, ceux-ci reposent sur une argile tachetée

peu colorée ( beige ou beige-rouge clair), rarement très concrétionnée.

Ils sont coxaAtérisés par:

1°) un horizon humifère plus ou moins épais, en général peu épais

2°) tm. horizon lessivé peu épais

3°) un horizon d'accumulation net pour l'argile ( beige-ocre). A la
base de cet horizon, souvent quelques concrétions ( peu nombreuses)
(concrétions d' hydromorplU.e) •

4°) un horizon d1engorgement temporaire très légèrement taché et un
peu plus clair que l'horizon qui le précède.

5°) l'argile tachetée qui seI:lble souvent en discontinuité; elle est



parfois légèrement durcie à sa .partie supérieure, et contient
également parfois, quelques concrétions. Il arrive que dans
cette argile tachetée, en profondeur, on trouve quelques frag­
m~ntB de ouirasse.

Une cuirasse de formation actuelle peut appara1tre à des niveaux
variés dans l'argile tachetée.

Il ~eI:lble que la zone d'altération ne soit jamais à très grande pro­
tondeur.

1°) l'horizon humifère a généralement moins de 15 cm d'épaisseur ,

il est sableux, gris clair; le taux de raatière organique est variable selon

les antécédents culturaux ( l à z.% de matière organique totale), la matière

organique est peu évoluée ( 9;]" de 17 à 22), le taux d'humification est voisin

de 16%. Le pH est toujours légèrement supérieur à 6.

2°) l'horizon lessivé est gris beige, il est sableux et s'enrichit

progressivement en argile ( dans les descriptions de profil, nous avons tou-

. jours distingué un horizon de transition entre l'horizon lessivé et l'horizon

d'accumulation). I.e. matière organique y diffuse légèrement, elle est ici mieux

évoluée: C;]". =14- 15, et taux d'htunification =19. Le pH diminue progressive­

ment.

3°) l'horizon d'accumulation apparatt généralement vers 40 cm,_ il

est sablo-argileux à argilo-sableux ( 35 à 40% d'argile); la structure est

massive avec débit polyèdrique anguleux, la porosité est moyenne. Le pH de

cet horizon correspond presque toujours au pH mi.nir:rum de tout le profil, il

est compris entre 5 et 6, mais le plus souvent il est inférieur à 5,5. Il

semble qu'à ce nivàau où la valeur de la capacité d'échange est maximum, on

ait lm taux de saturation du cogplexe adsorbant,minimum.1a. capacité d'échange

rapportée au taux d'argile est toujours inférieure à 20 I:léq.

Les teneurs en fer sont faibles: 4,6 %de fer tote..l,et fer

libre/ fer total légèrement inférieur à 7Cf% , Fer libre/ argile de 7 à 8. Par

rapport à l'horizon précédent, l'enrichissement en fer est net, cependant,

les rapports fer libre/fer total et fer libre/argile sont oininIum dans cet

horizon.

Le rapport molécuùk~ire.silice / alumine est toujours inférieur

à 2 ( les valeurs o~cillent autour de 1,90).

4°) l'horizon d'engorgement temporaire eet plus ou moins développp,



il est caractérisé par l'apparition de très fines petites marbrures ext~me­

ment diffuses. A la partie supérieure il y a très Bouvent quelques taches

plus ou moins indurées. le couleur s'éclaircit très progressivement vers le

bas. A la partie inférieure, il y a quelques concrétions irrégulières à centre

noir,plus ou moins dures. Cet horizon peut ~tre plus ou moins gravillonnaire

et c'est à sa base que lIon trouve fréquemoent des fragments de cuirasse. Il

marque la limite des "horizons supérieurs" ou du recouvrement, et dans l' éven­

tualité d'un recouvrement, il devrait ~tre considéré comme horizon de transi­

tion, remanié en place car la plupart de ses caractéristiques le rattachent

a:i:issi: bien aux horizons du dessus qu'aux horizons du dessous.

50) lla;rgile tachetée peut ~tre concrétionnée, à sa partie supérieu­

re. le concrétionnement n'est cependant jamais très poussé , sauf en bas de

pente où l'on observe parfois une cuirasse à ce niveau ( cf • JPB 25). Généra.­

lement le concrétionnement se manifeste par la présence de petites taahes rou­
ges à rouilles légèrement indurées. Il arrive que ces taches s'indurent forte­

ment en profondeur. En profondeur également dans certains cas (JGO 9, il y a

une induration généralisée de 1 'horizon. Cette induration intéresse le bario­

lage rouge qui constitue alors la trame dlune cuirasse alvéolaire.

Cet horizon bariolé n'est jamais très argileux, la texture d'ensem­

ble serait d'un type n limon argileua" où les rapports limon fin / argile

tendent à devenir élevés. le pI! reste constant ou crott légèrement en profon­

deur. Ikl taux de saturation du cOI:lplexe adsorbant tend également à crottre

avec la profondeur( V= 50%, parfois nettement plus). ra capacité d'échange

reste toujours inférieure à 20 rnilliéquivalent pour IOO g. d'argile.

les teneurs en fer sont plus élevées que dans les horizons précé­

dents, les rapports Fer libre/ Fer total et Fer libre / argile sont également

élevés: respectivement plus de 80% pour le premier, plus de 2(J/o souvent proche

de 3a% pour le second.

!es rapports moléculaires silice / alUI!1ine sont compris entre I,80

et I,9O.

Nous retrouverons donc encore une fois des caractéristiques com­

munes à tous les sols faiblement ferrallitiques déjà décrits.

d- Ikls sols beiges faiblement ferrallitig~s à taches

Les plus caractéristiques ont été trouvés légèrement au Nord-Est



de BORTOKO dans une zone située en limite entre gneiss et granites, étant don­

né toutefois leur parenté avec les sols beiges de la région des granites, nous

les incluerons dans cette catégorie; toutefois,leur localisation vis-à-vis du

substratum géologique resterait à préciser exactement.

Ils occupent des sommets, à des niveaux généralement inférieurs

aux niveaux cuirassés, ils se rapprochent par là deo sols beiges faiblement

ferrallitiques "sous-cuirasse" avec lesquels ils ont par ailleurs, une très

grande similitude.

Le profil type est le profil JPB l

/ JPB l 7
Situation: Nord...Est de BORTOKO
Position topographigue:Sommet Pente: Inférieure à 1%
Végétation:Jeune jachère et culture (mil)
Fiche analytique N° 14 .

Description: 24/11/62

0- 25 cm - Gris foncé, légèrement humifère, sableux, compact ,structure à
tendance nuciforme; nombreuses petites racines, quelques grosses
horizontales. surtout à la base. Devient gris plus clair sur les
5 derniers cm. Humide.

25- 50 cm - Beige clair presque blanc lorsque sec ( 10 IR 6/3), sableux, l!'en­
richit très légèrement en argile en profondeur; compact, se débite
en écailles do quelques cm, bonne porosité. Quelques petites ta­
ches (2-3mm) peu nombreuses, rouge-ocres à peine indurées; elles
deviennent plus nOIlbreuses à la partie inférieure. Quelques raci­
nes horizontales surtout à la base. Passage assez rapide à l 'hori­
zon suivant.

50- 95 cm - Beige ocre taché ( 10 YR 6/6, taches 7,5 IR 7/3), le fond est boit" '
ge-ocre, les taches rouges-rouilles. Elles sont bien individuali­
sées à la partie supérieure ( de dimension toujours inférieure à
lem) et légèrement indurées, elles deviennent plus nombreuses,
plus importantes en dimension, plus claires et souvent anastomo­
sées en profondeur. Ces taches claires disparaissent très rapide­
ment dans l'horizon suivant., ..
Passe de sablo-argileux à argileux à. la base; compact, se débite
en petits polyèdres de quelques cm, porosité tubulaire moyenne à
faible; que!ques galeries d'insectes, quelques petites racines.
Li§gèrement humide. Passage assez rapide à l'horizon suivant.

9~50 CL:! - Bariolé, un fond beige (IO YR 7/3' fineLlent bariolé) qui devient
gris clair ( 2,5 :m 7/2), des taches plus rouges ( 7,5 YR 5/6.
non homogènes) et plus importantes que celles de l'horizon pré­
cédent, également anastomosées. Leur centre est parfois induré en
concrétions assez friables rouilles foncées. Ceci est particuliè­
rement fréquent dans les 40 premiers cm de l'horizon, plus rare
ensuite, où l'on trouve quelques grosses concrétions de l cm à



N0 'f !! ! -=-_--:'~C..;;,Orfr---IE~XE~-AD........S..;;.;;ORBAN=---T~-- -----...:--...:I!---.__~pH~ _,EC=t., :S~:g!<?~a%:e~ . ! T V iPH (H
2

0) pH (HCI) !
1 --C-a-'_--';:::::"'=:I.:...L-..:.::';:';:-.e.:~ ! rJeCl •.%:.. (%) .; : l,'

: Mg : K '.'.: Na : S , •
------"!--....;;,.;:......--=.;....,---:~--=----:=----=.:....-.....;;..;;:::...-.....:::..-......;;;..-.....,;t!--· --....:..--:--~.,:------::-----!

II 1,40· 0,85 : 0,10 • 0,05 .2,40 i: 3,05 79 ,. 6,6 5,8 "',

12. 0,79: 0,45 0,15 0,05 1,35 2,35 ~7 ! 6,4 . 5,3 .!

13 1,10': l,50 : 0,20 .: 0,05 2~85 4,15: 69 ! 6,0 ~ 5,3 :

14 1,10: l,50 0,35 0,05 3,00 13,60 22 5,6 4,9" !
• ' .' - 1

15 1,40· 1,20 0,45 0,05 3,10 7,15: 43 5,7 4,9 r

16 1,75 1,65 0,20: .0,05 3,05 4,60 79'! 5,8 5,3----!
1 ! 1 .

17 ,1,75 1,70 0,20 0,05: '3,70 II,75: 31 ,5,9 5,')" ;
..:-.__...ll -.; -.;.: ..;: ..;: ....__---l;~--__&I---__+----i:

1 ,. 1
'N° 1 lo'JATJERE ORGANIQUE HUMUS 'PHOSPHORE', 1 !jEchant.1-----.----:-----~----:--------.----~I----,
,. JPB , Totale • C •• N C/N Total :Ac. Hun. ·Ac. Fulv. ,P20

5
' t.ot.;

! t % i % : 0/00 : C%o ~ C%o : C%o i 1'0'

II

la
13

.. ..

T.S.V.P•.
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à cassures noirâtres.
Argilo-sableux ( les taches grises paraissant plus argileuses),
compact, se débite en écailles rui donnent une structure plus ou
moins polyèdrique fine ( 1-2 en • Porosité faible. Quelques gra­
viers de quartz anguleux (2-3cm • Légèreoont humide.
A partir de 150 cm, on observe de très petites paillettes de mica
blanc. Passage très progressif à la zone d'altération.

Au-delà de 250 cm: Zone à taches rouges !loins nombreuses, elles sont ici oê­
léea de ocre. Très nombreuses petites paillettes de mica. On devi­
ne la trame de quelques fragments de roche en décomposition. De
gros cristaux de feldpath (0,5 cm) à faces ja.unies, qui s'éfrittent
très facile~ent.

Remarque: le troisième horizon décrit (5O-95cm) paratt constitué du mélange
de deux matériau: il y a enchev~trement du matériau de l'horizon
supérieur à l'intérieur du matériau de l'horizon inférieur, le ma­
tériau inf'érieur étant le support des taches qui si individualisent
de plus en plus vers le haut. L'apparition d'un nouveau systkte de
tache marque la liI!1i.te supérieure de l'horizon bariolé (95-250cm).

Le schéna du développement du profil peut se résumer ainsi:

- Un horizon superficiel lessivé très clair comprenant une première
partie légèrement humifère.

- Un horizon d'accumulation d'argile et d'hydroxydes qui apparatt
assez brutalement par l'intemédiaire d'un niveau d'enchev~trement.

Jusqu'à 95 cm, le profil est nonnaleI:lent drainé, au-delà:

- Un horizon bariolé qui fait place rapidement à la zone d1altération.

C'est à la lmite de la zone bien drainée et de la zone ml drainée

qu'apparaissent les minima. du rapport limon fini argile d'une part, et du pH

d'autre part.

COImne pour les sols précédents, nous pouvons alors distinguer ici les

horizons profonds des horizons supérieurs.

Les horizons supérieurs comprennent:

ro) un horizon humifère réduit et peu hunifère: 0,9% de matière or­

ganique totale. La matière organique est bien évoluée: c/N =14 en surface,

puis 12 de 10 à 50 cm; le taux d'humification .est de 17%. Le pH est proche de

la neutralité.

2°) un horizon lessivé très peu argileux.

3°) un horizon d'accumulation d'argile surtout qui appai'att brutale...

ment. Dans le cas particulier du profil décrit, cette absence de transition

pourrait être le fait de la culture. Les deux premiers horizons seraient donc



rOrJaniés. Cet horizon argileux (30 à 37% d'argile) contient lm système de

taches rouges dont la densité diminue avec la profondeur. L'accunulation d'hy­

d:roxydes est difficile ~ mettre en évidence. Les résultats dos analyses mon­

trent que les teneurs en fer sont faibles dans cet horison ( environ 3% de fer

total pour 35% d'argile, le rapport fer libre/argile est voisin de 5% et le

rapport fer libre/fer total voisin de 55%. Le fer est donc ici davantage fixé

quo dans la pluaprt des sols faiblemGnt ferrallitiques.

Le pH est minimul!l, 5,6 à la base de cet horizon.

La. capacité d'échange est noyenne (4 méq.. pour IOOg), mais elle est

relativement très élevée à la base de l'horizon( 13,6 méq. pour 100 g), soit

36 méq. pour IOOg d'argile , valeur trop élevée si l'on considère que l'argi­

le Ga~ du type kaolinite.

Comoe le PH, le taux de saturation est minimum à la base de l'horizon4

le ropport moléculaire silice /alumine est toujours inférieur à 2

(entre 1,80 et 1,90).

L'horizon para!t assez peu exploré par los racines, celles-ci ( les

plus grosses) s'a~tent brutalement à sa partie supérieure.

Les horizons profonds correspondent à l'horizon à engorgement tempo­

raire soumis senble t-il à l'influence d'une nappe. Cet horizon est bariolé,

taché, argileux, plus riche en fer. L'apparition des taches se fait assez bru­

talement. le PH remonte très légèrement. le rapport fer libre/fer total tend

à ~tre supérieur à 70%. le rapport silice/alumine reste toujours inférieur à

2.

Ce type de sols rappelle donc les sols beiges profonds faibleœnt.

ferrallitiques. Il est intéressant de noter qu~àla base des horizons supé­

rieurs, l'horizon à taches rouges devrait oorrespondra à l'horizon' gravillon­

naire dans lequel apl~aiasaient les fragments de cuirasse ou les gravillons

des autres sols.

Il constitue d'autre part,par son drainage déficient,un terme de

passage avec les sols ferrugineux tropicaux qui tous présentent ce caractère

d'engorgement accusé en profondeur, bien plus accusé que celui des sols fai­

blement ferrallitiques où une hydromorphie temporaire existe toujours malgré

tout en profondeur.



II- ~upe des sols ferrugineux tropicaux lessivés-

les sols faiblotlent ferrallitiques occupant la majeure partie du pé­

rimètre prospecté, la ferrallitisation ( peu poussée)caractérisant donc l'en­

semble de l'évolution des sols, la ferruginisation ( processus par lequel

seuls les hydroxydes de fer sont individualisés, l'alumine soit restant com.­

binée, soit se recombinant en totalité à la silice du fait d'un excédent de

cette silice daIs le milieu) qui apparatt corone une évolution physico-chimique
~

moins poussée d~s matériaux, ne s'observera que lorsque la ferrallitisation

sera enp3chée ou g&ée.

Typiquement, dans un conterie pédoclirnatique donné favorisant la

ferrallitisation, cette dernière est freinée et détournée vers une évolution

tendant à une ferruginisation seule, d'une part lorsque le drainage devient

déficient,et d'autre part lorsque. ~e oatériau s'est acidifié exagérément par

suite d'un excès de lessivage, ou lorsque le œtériau lui-n~oe à l'origine est

très pauvre •

•Partant de cela, il appar8tt aisé de définir les sols ferrugineux

tropicaux par rapport auz sols faiblement ferrallitiques et de distinguer les

sols ferrugineux tropicaux à drainage déficient des so ls ferrugineux .sur 001­

luvions ou matériau d'apport.

liln fait, pour les premiers sols, ferrugineux à drainage déficient,le

passage aux sols ferrallitiques se faisant par un très grand nombre d'inter­

médiaires, la délimitation exacte du dom.aine ferrugineux par rapport au domai­

ne ferrallitique reste diffiéile, de m~oe pour les seconds, sur colluvions,

où des caractères hérités d'anciennes évolutions peuvent se maintenir; dans le

cas de transports à faible distance par exemple, il y a difficulté d'apprécier

le degré d'appauvrissement et de modification du matériau originel.

Il semble bien, en règle générale dans la région, que la ferruginieâ­

tion n'intéresse que l'équivalent des ,II horizons supérieurs" des sols" fa:);';'

blement ferrallitiques".

En effet, il est toujours possible de distinguer de tels horizons

comme nous l'avons fait pour les sols faiblement ferrallitiques. Dans tous les

cas, ces horizons représentent la totalité du sol derrugineux et l'aquivalent
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des horizons profonds cOI'lt'espond alors au œtériau originel du sol ferruginom

le plus souvent co matériau originel sera réduit à la zone d'altération de

la roche en place. Nous noterons tout de suite ici que les rapports entre la

zone d'altération et le sol ferrugineux ne seront jumis parlaitement expli­

cités ( tout conme ils ne l'ont jamais été pour les sols faiblement ferralli­

tiques) •

Le sol ferrugineux se développe sur un matériau qui aussi bien peut

~tre en place que rapporté: colluvions ou recouvrenent issu de transports à

faible distance.

Il repose sur des" horizons profonds" dont l'évolution peut se pour­

suivre dans un sens ferrallitique. On aboutit ainsi à. des sols polygénï.ques

simples ou complexes selon que tout est en place ou qu'il Y ait eu recouvre­

ment. Il a.rrive que les horizons profonds' tels que nous les avons définis

pour les sols faiblement ferrallitiques appartiennent génétiquement au sol

ferrugineux. Sur colluvions profondes par exemple, on sera ainsi anené à con­

sidérer horizons supérieurs et horizons profonds comme appartenant à un nêoe

profil ferrugineux tropical lessivé.

Cependant, tout se passe dans la plupart de cas cOIDe si les sols

ferrugineux tropicaux se développaient sur un matériau d'apport reposant sur

un ancien sol ( ferrallitique ou ferrugineux) plus ou moins décapé.

Nous trouverons ainsi des sols soit gravillonnaires, soit à éléments

fins, soit à éléœnts sableux qui paraissent reposer soit sur un matériau

faiblement ferrallitique très profond, soit sur un. matériau faiblement fer­

rallitique très peu profond, soit enfin dans certaines conditions de drainage

plus déficient sur un. matériau où les caractères de la ferrallitisation ne

sont plus apparents.

Nous avons rencontré ces divers sols un peu partout dans le périnè­

tre, leur extension est toujours limitée sauf' dans la zone des orthogneiss

entre KOKOSSlKA et JESUS.

Nous présenterons successivement les principaux types.

A- LES SOUl FERRUGINEUX TROPICAUX SUR MA'JERIAU FERRALLITIQUE
•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••

Ils sont soit gravillaonnaires, soit à éléments sableux, soit à élé­

ments fins el Ils correspondant à tm certain nombre d' horizons supérieurs peu
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épais de sols faiblement ferrallitiques.

Nous rappellerons que l'induration de l'horizon d'accumulation des

sols faiblement ferrallitiques tend à isoler les horizons supérieurs; les

horizons supérieurs peuvent alors ~tre considérés COmEe sols ferrugineux tro­

picaux peu épais à nauvais drainage de profondeur ( car la cuirasse est géné­

ralement très imperméable). Par suite de cette hydromorphie, la base du sol

ferrugineux tend à Si éclaircir et à présenter des taches et parfois I!l~me lm

léger concrétionnenent ferrugineux. On aurait donc là. des sols ferrugineux

tropicaux lessivés à taches sur cuirasse ou sur matériau faiblement ferralli­

tique induré. Moins le profil est épais, moins la différentiation des horizons

est nette; le plus souvent. ces sols seront des sols peu évolués ( sur cuirasse) 1

Ils restent souvent intemédiaires entre les sols ferrugineux tropi­

caux, et les sols fa1blomeut "ferrallitiques; on y observe les m~mes diversités

de types.

Nous reprendrons dans ses grandes lignes le cadre de la classification

adoptée par R. FAUCK ( rapport préliminaire: Etude des sols des DONGAS 1962)

pour les sols ferrugineux tropicaux. Nous rappellerons que dans chaque cas, la

notion de la famille serait à préciser avec plus de rigueur à partir d'études

de détail que nous n'avons pu entreprendre dans le cadre de cette prospection.

Nous distinguerons deux familles :

la) famille sur nappe de recouvrement

2°) famille sur colluvions anciennes

1°) FAMILLE SUR NAPEE DE RECOUVBEMENT

a- Sols ferrugine;u; tropicaux sur nappe de recouvrement profond et gravilloIl.ŒtÏ.r

1 JNI 4 7
Situation: Nord de N10ROU
Position topographigu9:Mi-pente ~: l à. 1,5 %
Végétation:savane peu arborée, jeune jachère
Fiche analytique: N° 15

Description: 21/1/63

0- 15 cm - Gris ( 5 YR 4/2), sableux, quelques petits gravillons à la partie;



SOL FERRUGINEUX TROPIC1IL IESSIVE

Fiche N° 15
PROFIL JNI 4

2,83

2,97

5,98
5,75
7,41

Sg

··

··
0,89 ,

• 0,94· 0,50
1,82

: 1,07

arg.

0,33

0,23

0,44 ··0,46
0,36

---: ---!,
i

..

7,5
:
: 6,4
: 6,6

: II,I
: 6,7
:··

··
··
·· 6,7

6,4

12,2··: 19,0
14,2

20,0

27,2

27,5
41,2
39,0

G R A NUL 0 MET RIE ;Hunidité
!'-~ -:---"'"!'r--~-1'"'---::---:---:::--:------:----:-;;----;::---:';----;r---
! refus A:r:g. • '1f • 19 • sf sg lf sf % g.
! 200 pour 100 g. de terre fine
! %
!41 ! O. 10, 50,2,

42 ! 25- 35; 76,8
! .

43 ! 70- 85! 52,2 !,
44 !I30-145i 61,9 !, ,
45 1'210-2201 0,4;, .. ,

! N° ! Pr f, ! o.
;Echant, (cn)
• JNI .
!

! 41 ! 7,20 3,55 : 0,35 tr. II,10: II,85 : 94 6,4: 5,5 :

42 i 4,20 : 2,55 : 0,30 : tr. 7,05! 9,00 : 78 5,8: 5,0 !

43 1 3,70 1,95 0,35: tr. 6,00 7,80: 77 5,4: 5,3 :
44 1 : 5,7 : 5,5 !

1 • .: • .!
45 1 • • :: • 5,8 ; 5, l 1

, i !
1 N° • COMPIEXE ADSORBANT pH
!EChant~~-------;:OBn-8-o-s-é7'"c':""han-g-e-:a.b:-::l;-e-s-----!--:T~----..V:----t'. -pH'"'i'i"""T;(H'T"2"0:\')--::pHti'ï('T'iH~C~
! JNI ! /! 1, en œq. 100 g. ! ,." ! :
; l--:C""'a--'.-~---~---~----=----;"'· œq.,.,.·:· % • 1• t Mg K: Na : S .•

! N° ! MATIERE ORGANIQUE HUMUS 1 PHOSPHORE, ! !
;Echnnt'~--:T::"""':'--:-----=-----::':"'---:::""r.=----=---=-~:---:---::::---~--:::.-=-~P~O:::---:--:---
·.lNI • otale t C : N : eN! Total :Ac. Hun. :Ac. Fulv.! 2 5 toto

! ! % % 0/00 ! C / : C%o : C%o! %J! 1 1 ; t 0 00 ; : ! .

! 41 ! 3,33 : 1,96 1,070 18,3 3,21 2,30 0,91 0,80
! 42 ! 2,58 l,52 0,940: 16,2 :! 0,67
! I! ! ', ' 43 . : : ;: : !__0_,_4_4__

0,64­
0,39
0,20

0,76 •.
0,72
o 60 :, :.

! !2,18 : I,22 ! I:7,64
l,98 : 1,22 ! 16,08, :
2,19 l,SI; 8,06,

;

!Si02 : Si02 ',' FER !, . ,
:nerte '- "---;Fe Lib. ·Fe Lib. :Fe Lib.!'au feUlA! 0 : R 0' : _

! 2 3: 2 3! '% :Fe tot. ". Arg. !
! !: 1 !·.

~II,I5

:10,70
: 8 50· ,··

7,85

l,55
1,50

.,
23,I5 :
22,20 :

13,45

I9,lO

23,10
19,00

! ! .
! 43 1 I4,I5 ; 24,51
1 44 1 15,30: 26,95
! f1 45 33,20 24,59
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inférieure, COI:ilpact, tendance ~leuse, porosité moyenne, cohé­
sion moyenne; les gravillons ( ~ 0,5 c~) sont à cassures oore-brun.
Passage progressif.

15- 35 cm- Brun ( 5 IR 5/4) gravillonnaire, gravillons de toutes dmensions à
cassures brunes parfois violacées, quelques fragoents de cuirasse;
terre fine sablo-argileuse à argilo-sableuse, quelques petites ra­
cines. Passage progressif.

35- 60 cm- Un peu plus ro~ ( brun-rouge) gravillonnaire( gravillons à cas­
sures ocre-brun)·, emballage argileux; quelques petites racines.
Passage assez rapide.

60-100 CIn- Rouge, argileux concrétionné, nOIJbreuses concrétions plus ou I:ilOins
arrondies identiques aux gravillons da l'horizon précédent, mais
elles paraissent ici nettement ooins indurées, quelques concrétions
à centre noir~ Tendance à un recouvrement rouge brillant, argileux
dans les fissures. Passage progressif.

IOO.I90 C]]'}oo Plus beige et plus ocre, argileux, riche en concrétions arrondies,
les plus grandes sont à la base, elles ont souvent un centre noir
plus ou moiils développé et un cortex rouille. Compact, friable,
recouvrements brillants argileux nets, quelques cailloux de quartz
à la base. Passage brutal.

190-230 C]]'}oo Argileux bariolé sans concrétions, très friable, très nombreuses
taches noires très diffuses mais appa.rentes sur un fond gris très
légèreœnt verdAtre.

C'est un sol très coloré ( sol rouge) qui se trouve à proxiIJité d'une

butte cuirassée quasi entièrement "déoantelée, ce qui explique la richesse en

gravillons et la richesse en hydroxydes ( rapports silice / alumine très bas

1,22 jusqu'à 2 mètres de profondeur.

Jusqu'à deux mètres, les concrétions et gravillons sont ext~menent

nombreux ( plus de 50% en poids de la terre totale). Leur origine serait à

rechercher dans d'anciennes cuirasses démantelées qui ont fourni ce matériau

gravillonnaire qui paratt reposer ici sur un produit d'altération du gneiss

sous-jacent.

Le sol est dans son ensemble argileux et lessivé en argile, le lessivage

reste toutefois difficile à apprécier exactement,car toute la nasse du matériau

n'a peut ~tre pas été mise en place simultanément ou de la mSme façon.

la répartition du fer dans le profil dépend certes du lessivage verti­

cal, elle paratt surtout dépendre dl apports extérieurs au profil. Les rapport:;

Fer libre/argile sont très élevés ( 0,64 à SOcm), ils décroissent avec la pro­

fondeur ( 0,40 à 130 cm, 0,20 à 210 cm), de même les rapports fer libre /fer

total sont relativement élevés (70 à 6Q%), ils décroissent en profondeur.
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Le rapport moléculaire silice /alunine est légèrement supérieur à 2

dans tout le profil bien que dans l'horizon le plus argileux ( à 140cm), il·

apparaisse un peu plus faible.

Les pH sont toujours supérieurs à 6, 6,4 en surface ,I:Ii.nimum. vers 1 mè­

tre, ils augmentent ensuite en profondeur où ils sont compris entre 5,5 et 6.

La matière organique est généralement abondante (,plus de 3% de matière

organique totale) elle est assez peu évoluée (C/N ,=18, taux d1hUDification=16%) 1

cependant comme pour l'ensemble des propriétés chimiques, si l'on considère

le sol total, y compris les gravillons, les teneurs en matière orgnnique ain­

si que les teneurs en éléments assimilables sont faibles par unité de volume

dë sol. la saturation du complexe adsorbant est généraleI:lent bonne, et il ne

'semble pas qu'il Y ait une désaturation marquée due au less1v~.

b- Sols ferrugiilèux tropicaux sur nappe de recouvrement profonde et non fT. •

villonnaire •

Le profil type est le profil JJE 17 qui caractérise un grand nombre de

sols rencontrés dans la zone des orthogneiss.

1 JJE 17/

localisation: Sud de KOKOSSm
'Position topographique; Mi-pente ~: 2,5%
Végétation; Savane arbustive
Fiche analytique;N° 16

Desvription: 16/r/63

0- 10 cm - Gris,sableux à sable fin, structure à tendance grumeleuse à nu­
ci.:f'onne peu stable, porosité Eoyerme, cohésion faible; petites
racines, quelques petites paillettes scintillantes. Passage pro­
gressif.

10- 25 cm- Gris légèrement beige, sableux, structure à tendance nuciforme
anguleuse, porosité moyenne, cohésion faible. Très petites trat­
nées ( quelques mm) plus ocres ext~mement diffuses, quelques
petits gravillons ( quelques mm) et quelques gravillons plus
gros de forme irrégulière (0,5 cm) à cassures noirâtres, cortex
ocre ; petites racines. Passage progressif.

25- 37 cm - Beige clair légèrement jaune avec taches diffuses de quelques ŒI,
ocres à centre légèrement rouille, le centre est parfois légère­
ment induré, stwcture polyèdrique (rcm), porosité moyenne à fai­
ble, cohésion moyenne; quelques racines. Passage progressif.

37- 55 cm - Beige avec taches bien individualisées rouges légèrement rouil­
les, le plus souvent légèrement indurées en concrétions (0,5cm).



SOL FERRUGINEUX TROPICAL LESSIVE
Fiche N° 16
PROFIL JJE 17

N° ! Prof .J... -_..... .... G R A N TI L.OM.E. TRI E'o'" . ;Hunidité
tE 1 ( ) , , ' • /
!' chant, CD . ;....'_::_-i-!--:---~__::_~-~~;.......~-_=__~--__f'__:_::_=_--_::_-!00 g.
,JJE • jrefus 1 Arg. • If . • 'lg. • sf sg: :If : sf
,• , .. ~~ cf.. •.... '" 'h... pour 106. .g~ de ...terr.Ël .fine . ! :'

t ~ t . '•... <'org.· sg• . ,~ : :..: : ~ - .~!

! I! . .
! In 0- 10 1 1,2 .! ..?,7.:4,O,: 7,4.. : 42,Q .: 36,0,1.0,70 ;1,16 ' 1,07

! 172 110- 25 13,8 .! 12,5 ?,2 5,9; 39,7 ~~ 39,5 i 0,18 1,00 1,13
! t ! !. .• 1
! 173 ! 25- 35 1 4,2 . 1 1~,5 . 3,5' 5,2 ;34,0:. : 41,0 0,22 0,82 1,43 1

! 174 f 40- 5$ 115,4 1 26,5 3,7': 5,~ : 24,8 .:: 36,1 ~ 0,14 b,69 3,31 l'

i I75 i 90-105 :50,9 '~ 3~,2 la,O: 9,0 '~17,2 ~: 19,8 ,: 0,40 : 0,87 1,68" i
! 176 140-160 !25,5 ,1'33,2: 9;7 :. 10,0· ..··:·29.T·:13·,5·· .. ; "'0,29 : 2,17 7,91!!__~ -I-_----i --;. ...... •__--.-;::- • -----..---------!

N° CO~œLEXID ADSORBANT pH.!

!
IEChant t,',......,,...---...---:B:""'a..-se....' s...· ..., '":"éc""!hang.........·;;.;;;e;;.;;a;;;;b~te;;;,.s-=~=;.;:...-r---..---..---i-----=:----i

en Deg. il/roO g. T V pH (H20) pH (HCI) .
! JJE Il C'3. Mg: K Na S néq.%: % : ;
---+--.....:.--_..:..._--.:.-_-~---.;---.-.:.----=-----=----;.......-i1 : •

171 ! 2,ro 1,40 0,05 • 0,05 3,60 3,70 r::rr 6,7 5,5 r:

i 172 2,00 2,20 0,05; 0,05 4,30 4,50 96 5,8:~ 4,8 ".. o •• ;

1 173 3,65 1,75. 0,10 : 0,05 5,55 5,90 94 6,6 4,5 r
i 174 1,95. 1,10 • '0,05 : 0,05 : 3,15 3,65: 86 5,4 4,5, i'

175 : : 6 ]0 5, 1 !
• . • c

176 :: - : 6,5 : 5,1 !· . '. .. . . , .

! N° ! 11ATlERE ORGANIQUE HUMUS lpHOSPHORE .. !, , , , ,
"Echnn-n-'bi-·-=-~---~---.......,~---..."..,~-.;-..""...-~-..--=----,,---:::-~...;.~~--,.~_.
~ JJE t Totale : C N: C/N 1 Total :Ac.Hun.: Ac. Fulvo! P205 toto !

i__~1_%_0__..:.:__%__..::--..o_/_oo__=--- ~i_c_o_/_o_o--:..._c_o_/_o_o..:~_c_o_l_oo__t~!_ ......."....%0__::
! 171 1,39: 0,82 0,490 16 7 t :! 0 22 t
! '!: !'. t
.! I72 0,98 0,58 0,395 14,7 t: ! O,~9 . ,
t I73 t r! 1
t t ' : . : : .! :: 0,16 ' 1

r
..... !FER

iFe Lib~Fe.Libo;FeLibi
! :Fe tot.: Arfi. !, . . ,
. 1,87 ; 0~66 ; 2,13 1

• 1" ,

..
:

3 02 2,1 "1, : ./
: 2 40
: '
:

: 4 35 : 2 80 : tr.
1 ' : '

=

7,65

1
ELEMENTS TOTAUX i Si0

2

Si02 °A120
3

"Fe20
3

~Ti02 • P6fte ;.'AI20
3l00g. de terre au eu

~our: : : !

:

··t
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l

1 •'B0
t ,

iEchantj 1
! JJE t Insol.

1
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Argilo-sableux, structure polyèdrique, cohésionIiloye.J:UJe à forte.
Quelques grosses concrétions à centre noir bien délimité, quelques
petites concrétions ( quelques mm) bien arrondies à cassures rouil­
les violaoées. L'horizon s'éclaircit légèrement vers la base, les
petites concrétions sont plus nombreuses, les taches plus petites.
Passage brutal.

55- SO CL:!- Horizon gravillonnaire formant carapace, les gravillons sont ex­
t~mement nombreux, bien polis, à cassures rouilles,cortex brun,
souvent recouvrement noir-violacé, de petites concrétions ou gra­
villons à cassures violacées et des concrétions plus grosses et de
forme plus irrégulière (I-2cm) à centre parfois noir~tre. La ter­
re fine est beige, argilo-sableuse à argileuse.
Cet horizon n'est pas horizontal, à l'emplacement où se fait la
description, il y a une sorte de butte de gravillons. Juste li. c~té,

les gravillons n'apparaissent qu'à I50 cm de profondeur. Passage
progressif.

SO-I05 crn-· Ocre, horizon constitué do gneiss très ferruginisé. Petits fragments
da gneiss arrondis qui à la partie supérieure deviennent des "gra­
villons Il allongés à cassures noirâtres, où l'on distingue le litage
de la roche .Quelques blocs de roche altérée de plusieurs cm. Terre
fine grise, argileuse.

I05-I25 cm- Gneiss non altéré gris verdAtre, légèrement bleuté.

125-I50 cm- Gris avec taches ocres, argileux, polyèdrique avec minces recouvre­
ments argileux sur les polyèdres. Quelques fragments de roche alté­
rée.

I50-I70 cm- On passe progressivement à.la roche en cours d'altération.

Les horizons compris entre l'horizon gravillonnaire et le dernier ho­

horizon, zone d'altéra.tion propreoent dite, ne sont qu'accidentels, ils COl"ilreB­

pondent à un bloc de roche non encore entièrement décomposée. La description

a été faï te en cet endroit afin de bien montrer que le niveau gravillonnaire

épouse une certaine surface et ne senble pas toujours ~tre l'équivalent d' tm

horizon pédologique.

Les variations autour de ce type intéressent l' inp'ortance des horizons

non gravillonnaires, 11 ï.tlportance des horizons gravillonnaires ainsi que le

degré d'évolution de la zone d'altératton qui peut ~tre soit une arène sableu­

se ( comme dans le profil décrit), soit une arène·argileuse, soit une argile

tachetée, soit un matériau encore plus évolué, induré à sa partie supérieure.

Nous donnerons un exemple de chacun d'eux, auparavant, nous COIillilente­

rons brièvement les caractéristiques du profil décrit.

Le sol est donc développé sur une nappe de recouvrement qui serait

gravillonnaire à la base et qui repose presque directement sur un gneiss en
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en voie d ' altération. I.e recouvrement est dans 1'ensemble peu argileux: 3rf/o

d'argile au plus dans l'horizon le plus argileux. Le profil est nettement les­

sivé en argile, le lessivage des hydroxydes est moins marqué étant donné d'une

part, les faibles teneurs en fer ( 2,8.% de fer total à 30 cm pour des teneurs

d'argile il est vrai, fai.bles; rapport Fer librefargile légèrement inférieur

à 12%), et d'autre part le drainage déficient qui serait cause des ségrégations

du fer en petites taches et concrétions, ce qui gênerait la rubéfaction géné­

ralisée des hori~ons d'accumulation.

Les rapports moléculaires silice/alumine sont toujours supérieurs

à 2, ils semblent en général ~tre proches de 3, aussi bien dans le profil que

dans la zone d'altération. Les rapports moléculaires silice/sesquioxydes sont

également assez élevés ( légèrement supérieurs à 2), ce qui est un peu exagé ­

ré pour des sols ferrugineux typiques.

Corrélativement à ces caractéristiques quelques peu anormales(excès

de silice "par rapport à l'alumine et aux sequioxydes), les pH ne sont jamais

très bas ( entre 6,5 et 7 en surface, voisins de 5,5 dans les horizons lessi­

vés, proches de 6 ensuite en profondeUr), et les taux de saturation du comple­

xe adsorbant élevés ( compris entre 90 et loo%). la capacité dl échange rappor­

tée aux taux d'argile est par contre faible.

Ces caractères particuliers propres à des profils jeunes sur maté­

riau peu évolués ( ce qui n'est pas le cas ici car faibles teneurs en élément~

fins, très faibles teneurs en liflon fin) peuvent s'expliquer par la présence

à faible profondeur de la roche en voie d'altération, roche particulièrement

riche en calcium et magnésium ( en moyenne quelques lOO méqo pour loo g. en

bases totales dans la zone d'altération).

Nous noterons ici que dans certaines conditions de drainage défi­

cient, et lorsque le recouvrement est peu épais, les produits d'altération

de telles roches présentent parfois une différentiation d'horizons dont la

structure et l'ensemble des caractères rappellent ceux des sols bruns jeunes.

Nous n'avons cependant jauais trouvé de sols bruns suffisamment développés

qui puissent être définis comme tels.

'ba- Sols beiges peu profonds sur nappe de recouvrement non gravil­

lonnaire sur gneiss.-

Ils sont très rares et jamais suffissament différenciés pour être

distingués des sols peu évolués d'érosion lorsque le recouvrement est réduit
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à quelques dizaines de cm.

e- Sols ferrugineu:x; tropicaux lessivés sur nappe de recouvreI:lent non gravillon­

naire sur cuirasse.

Il existe des sols sur cuirasse profonde et des sols sur cuirasse peu

profonde; il existe aussi tous les intermédiaires entre sols sur cuirsssef.

d'anciens sols ferrugineux et sols sur cuirasse d'anciens sols ferrallitiques,

il existe encore tous las intermédiaires entre sols sur cuirasse donc sur ma.­

tériau profond ayant subi une longue évolution et sols sur seulement carapace

qui ne surmonte une zone d'altération avec argile tachetée peu épaisse,

Nous ne présenterons que deux profils, lm à recouvrement profond sur

œrapace.( qui se comporte en fait COIll.l!le une cuirasse), et un second sur cui­

rasse peu profonde.

00- Sols beiges ferrugineux tropicaux profonds sur cuirasse.

/ JJE 6 7
Situation: Sud-Est de KOKOSSlKA
Position topoS±§phigue:Sommet
Végétation: Savane arborée
Fiche analytique: N° 17

Description: 16/1/63

0- 15 cm - Gris, sableux à sable fin, compact, monoparticulaire, cohésion
moyenne, porosité moyenne à faible; quelques petites racines.

l5- 45 cm - Beige clair, sableux avec traces d'argile à la base, quelques
petits gravillons ( quelques mm) à. cassurES brune:; et peUtes inclu­
sions brillantes, compact, monoparticulaire, très légère tendance
polyèdrique peu anguleuse, très peu stable, porosité faible; quel­
ques petites racines. Passage progressif.

45- 70 cm - Beige,plus clair à la base, sablo-argUeux, gravillons un peu
plus nombreux ( que lques mra à lem) avec taches légèrement indurées
à centre noir (IcI:l), nombreuses taches beige-rouges ( quelques mm)
se distinguant mal du fond, tendance polyèdrique plus marquée. Pas-
sage rapide. limite non horizontale. .

70-140 cm - Concrétionné formant carapace: gravillons ou concrétions arrondis
(0,5 cm) à cassures brunes à. brun-violacé, concrétions plus ten­
dres (0,5- lem) à centre noir avec quelq,ues petits points bril­
lants. Ces dernières concrétions englobent souvent les premières.
Terre fine beige très clair, argilo-sableuse, quelques cailloux
de quartz. A la base, rares petites paillettes. Passage assez ra­
pide.



140-200 cm - Bariolé, fond gris légèrement beige·, tra!nées anastomosées rou­
ges et ocres avec recouvrements noirs. Noyaux indurés à cassures
brun-violaoé. Peu argileux. Nombreuses petites paillettes.

cb- Sols bei&s ferrugineux tropicaux peu profonds sur cuirasse.

1 JJE 3 1
Situatio.p: Nord de KOKOSS1KA.
Position topographique :mi-pente
Végétation:Savane arborée
Fiche analytique :N° I8

Description: IO/1/63

pente: 3,5%

0- 12 CIl - Gris, sableux à sable fin, structure à tendance grumeleuse, poro­
sité faible, cohésion moyenne à faible, quelques petites racines.
Passage progressif.

12- 25 cm - Gris clair légèrement beiga, coopact, se débite en écailles. ,Ba.-­
bleux, porosité moyenne à faible, cohésion moyenne; quelques
racines. Passage progressif.

25- 45 cm - OCrA- beige olair, sablo-argileux, structure polyèdrique, compact,
porosité faible, cohésion moyenne( quelques conc~tions ou gra_o
villons de forme irrégulière (lem) à centre noir cortex brun,
autres gravillons (0,5 cm) plus durs à cassures rouilles. Passa­
ge brutal. Limite non horizontale.

45-100 cm - Concrétionné et durci, donne une cuirasse sur les 20 premièrs
cm, concrétions arrondies ( inférieures à 0,5 cm)à cassures brun­
violacé souvent englobées dans des concrétions de quelques cm à
centre noir cortex brun. Emballage sablo-argileux à argile for­
mant oli.I:lent.' assez de. Vers la base, les concrétions à centre
noir se raréfient, il ne reste plus que les petites concrétions
arrondies. Tratn.ées anastomosées rouges-rouillef3, taches ocres
et fond gris-beige clair; quelques cailloux de quartz ù la partie
supérieure. Passage progressif.

100-220 cm - Argile tachetée: traînées rouges anastomosées parfois indurées
au centre , petites concrétions arrondies. Fond gris clair avec
petites tratnées diffuses plus ocres. Petites tra1nées noires
sur certaines petites fissures. Argilo-sableux Do argileux, po­
lyèdrique, assez friable. Vers la base, les taches rouges ainsi
que les petites concrétions sont moins nombreuses. les petites
concrétions semblent localisées à l'intérieur des taches rouges,
elles s'écrasent à la main. Vers 200 cm, les petites concrétions
ont disparu, on ne trouve plus que quelques concrétions peu in­
durées (0,5 cm) qui correspondent à certaines taches rouges. Vers
220 cm. le rouge disparatt et fait place à de larges taches ocres
avec rares paillettes brillantes et petits grains blancs mats.

• le premier profil ( JJE 6) est développé sur une nappe de recouvrezœnt

relativement pauvre en éléments fins qui repose sur un matériau également
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Fiche N° 18
PROFIL JJE 3

!
! N° ,Prof• ! G R A NUL 0 MET RIE ! Hunidité
I&~J'(~ !~-~'~--~---~--~----r!~lf~~-~-! ~g.

refus " Arg. : lf : 19 : sf : sg sf ! !1 JJEII!
1 1 12m %.i ~ur 100 î·' de terre fine '1 arg.: sg ., 1- ~_-=..!f...-_--i._-~;----=----:-~~7-~-+i.----
1 ! ! ' :: ., l 62! 31 1 0- 12! 3,7 i 14,5 : 4,7 10,6 37,1· 32,4! 0,32 1,14 1 ' ~

1 3~ 1 12- 25 ! 13,3 t 16,2 3,5: 10,3 • 35,9 33,7! 0,22 1,06 ! 0,90 1
! ! !! :.: t ! 37
! 33 ! 25- 45 ! 19,4 ! 21,7 4,7: 9,9. 30,1 32,7 i 0,22 0,92 ! l, i

34 1 55- 65 ! ! 35,5 : 7,0: 9,0· 18,3: 25,9! 0,20 0,71 3,43!

35 iI30-145: 34,4 i 39,0 : 13,5 : 10,5 • 20,4: 14,7 i 0,35 1,38 2,5~!
36 13IO-340! 0,1 12~,7 : 17,0; 9,4 i 33,1; 17,6 i 0,75 1,88 1,66

:

! COMPlEXE ADSORBANT pH
N° ' -=-__~--~-----_+_------+-------! 1-

,Echantr Bases échangeables T V!pH (H
2
0)

i JJE l, _"....... e-n-In-,e_q_._/~I_O_O_g_.-= ~_ 1
- 1.' neq.% (50!__...!t!----C~El:.........::=__~Mg~_....!:_~K~___:.:_~Na~.....::.::_~S_....:...· ..::"'_____;.i =-•• :

: 31 : 1,35: I,35 : 0,05 • 0,05 : 2,80 4,50 '62! 61 3 4,8 1
. .. !: 6 !l ~2 1 1,65: l,GO 0,10 0,05 3,40 5,55: 61 5,7: 4,

: 33 : 2,30 : 1,20 ~ 0,15 : 0,05 : 3,70 3,90: 95 5,8: 4,6 ~
34 ! 0,90: 0,75 0,10 0,05: 1,80 1,60 113 6,2: 5,7 !

35 : 1,05 1,00 : 0,15 0,05: 2,25 1,95. 115 i 5,9 : 5,5
36 ! 1,90: 1,70 : 0,40 0,10; 4,10 4,55; 90 ! 5,9 5,1

t r

0,25
0,16

•.:
: -

:

1 N0 MATIERE ORGANIQUE ! HUMUS PHOOPHORE
1 !I-:::--:--~--~:----~~----::::-z:o=o-""'!f-=~~-:-~-~~~-+'-="-::-~-:---
,Echant t Totale: eN: 07N ! Total :Ac.Hun. :Ac.Fulvi P205 tot.

i JJE ! % %: 0/00: !C 0/00 :e 0/00 :00/00 ! 7"«>
!! , :. :: ! : : : i !,
1 ! :! : : !
! 31 ! l,53 0,90 0,535: I6,8!: !
! 32 ! 0,54 0,32: 0,240 : 13,3
! !

0,65 : 0,12.
0,62 : O,II

0,75 : 0,26.
0,68 : 0,16
0,45 : 0,10

:

! N° ! EIEMENTS TOTAUX Si02 ~ Si0
2

FER

'
1Echant-b!i-=~-::----:-"'::"':"-=--o:-=---:::---=~:::----,,"=,,=,-=---=--~- ! 1r Insol. t Si02 :A1203 :Fe203 : Ti02 : Pe:x:te ! - !-:---!Fe Idb:Fe Lib:Fe.Lib.!• JJE au leu rJiIl!A1

2
0
3

: R
2

0
3

1 10 ,
! I:--__....,::.--i.c>ur !OO g. ~e terre: :: ! : \ ! Fe tot: Arg. .

i 32 i 81,55: 7,55 ~ 5,20 ~ 2,95 : 0,05 : 2,75 2,45: 1,79 iI,92
4 33 ! 73,95 :IO,?é : 7,65 : 3,80 : 0,15 3,65 2,39: 1,81 !2,35
! 34 37,55 :22,82 :18,10 :12,70 : 0 85: 8,05 2,14: l 47 !950
! .:..: ' : :' !'
! 35 34,55 :21,40 :21,40: 9,60 : 0,20 8,50 2,01: l,56 !6,54

: 36 42,90 :25,11 :19,50 : 5,10 ; 0,40: 7,30 2,18: 1,87 ;2,31
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assez peu argileux, peu épais ( nombreuses paillettes de muscovite à 200cm).

Il se rapproche considérablement du profil sur gneiss (JJE 17 page 52), il

para1t seulement plus lessivé, les pH des horizons lessivés sont ici compris

entre 5,0 et 5,5.

Le second profil (JJE 3) est développé sur une nappe de recouvrement

peu épaisse (45 cm), pauvre en éléments fins. Il Y a un léger lessivage en

ar&ï.le (14% dlargile en surface, 21% à 40 cm), un lessivage en bases peu marqué

étant donné le freii:lage du drainage en Jrofondeur par la cuirasse, le pH et

le degTé de saturation du complexe adsorbant sont minimum près de la surface

(lessivage vertical et aussi lessivage oblique), les minjma sont cependant peu

nets ( pH 5,7 à 20 cm contre 6,3 en surface dans l'horizon hum:ûère, V= 6rJ/o en

surface et à 20 cm. Comme pour les bases, la migration des hydroxydes est peu

nette ( 3i02 / R203 = 1,80 de 10 à 40 cm, fer libre / argile est sensiblement

constant légèrement supérieur à 10%). Le rapport fer libre/fer total est com­

pris entre 60 et 65%.

La cuirasse ainsi que les horizons sous-jacents appara1ssent nette­

ment différenciés.L'ensemble est plus argileux, plus riche en hydroxydes, à

pH sensiblement constant ( proche de 6).

L'horizon induré est le plus riche en fer : 12,7c:f/o de fer total pour

des teneurs en argile de 35%; fer libre/argile = 26%. Les tensurs en fer total

et le rapport fer libre/argile Qécrotssent ensuite progressivement en profon­

deur ( fer libre /argile n'eat que de 1rJ/o à 3 mètres). De la m~me façon le rap­

port fer libre/fer total maximum dans i 'horizon induré (75%) décrott progressi­

vement avec la profondeur ( il n'est que de 45% à 3 mètres).

Dans tout ce matériau argileux, les rapports moléculaires silice/

alumine sont légèrement supérieurs à 2.

Les horizons les plus riches en hydroxydes auraient des capacités

. d'échange ext~mement faibles ( moins de 2 méq. pour 100 g. , pour des teneurs

en argile comprises entre 35 et 40%), les teneurs en bases échangeables sont

également très faibles mais suffisent. pour très bien Baturér . le oomple~

adsorbant ( ce qui est confirmé par les valeurs du pH ( très proches de 6).

Ce matériau présente donc quelques différences par rapport aux hori­

zons profonds de la plupart des sols faiblement ferrallitiques:

1°)pH dans llensemble uri peu plus élevés
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2°) taux de saturation du complexe adsorbant plus fort

3°) rapport silice/alumine qui tend à dépasser 2

4°) rapport fer libre/fer total toujours inférieur à 80%

2°) FAMILlE SUR COLLUV1œS.

"La distinction entre nappe de recouvrement et colluviona ancien•.

nes peut sembler arbi.traire. En fait nous définissons la nappe de recouvrement

lorsque nous trouvons à faible profondeur le matériau originel, soit cuirasse

ancienne, soit gneiss altéré sur lequel la nappe s'est épandue••••• Nous par­

lons de colluvions lorsque en positi~n de bas de pente ou de terrasse supérieu­

re auréolant lm thalweg, le matériau est très profond et le sol qui s'y est dé­

veloppé ne peut ~tre influencé dans son évolution par la faible profondeur du

socle originel"(R.FAUCK-rapport préliminaire page 22).

La réalité du colluvionnement est parfois difficile à mettre en

évidence. les sols considérés ici sont généralement profonds , ct il n'a p~

toujours été possible de définir exacteoent l'origine du Illo.tériau originel.les

interprétations que l'on peut alors faire ne sont que le résultat d'extrapola­

tion à partir de cas où l'origine est décelable, lorsque le colluvium est peu

épais par exemple.

a- sols ferrugineux tropicaux à éléments fins-

aa- Sols rouges profonds-

Ils sont rares et nous ne les avons trouvés qu'occasionnellement.

ils ne représentent que quelques hectares en deux ou trois endroits, localisés

semble-t-il en limite de deux formations géologiques: en limite granites-gneiss.

Chaque fois que nous les avons rencontrés, ils appara!ss~à peu de distance "i

d'un affleurement de cuirasse.

Profil type:

LJD01I
Situation: Nord de DONGA
Position topographigu.e:Ha.ut de pente,à. 50 m d'un -affleurement de cuirasse

pente: 'l')i
Végétation: Jachère, zone cultivée.
Fiche analytique: N° 19

Description: II/1/63

0. ID aD - En surface queltques gravillons ferrugineux. Gris légèrement jaune
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FIcm N° 19

PROFIL JDO l

iEc:nt; (ro). :' .i ' ,." G R A.~.l! ..L.O MET RIE " _ ',' ;HUMIDITE
! cn .! refus! Arg.: 1f .: 19 '.: sf : sg ! lf .. ! ~ sf . % ~•• !

JDO . ! 2mr:l! pour 100 fI. de terre ,fine . "--- ---- !
:'!" %'" ~ '" . .. :. . . .... : .' .. .. .: ... ..:. . .. , Hi. arg•. :: ': sg !

II 0- 10'; 9,5 !; 4,0 ': 4,0 : 9.'?'.. : 3.?,9.: '45 l ! i 00: :0 82 0,3 !

12 I0-2~'! 9,~'·::'4,5 .. ~· 3,5 :.7,1; 37,1. :·~4<2· ,i'''d:78':-'~0:790,3 i

13 i 40- 55 0,3 i ;38,5 ~,O: 7,0.: 17,1 28,9 .. ; Q,I6.: ~0,6I 1,4 i
14 ! 90-IIO, 0,9, ... ! :40,5 .. : ~,5 -: :7,2; : 17,0 :,27,2' .. 1 0,16: ;0,62 I,~ .. !

, ! ,. . . ! . . !
15 ;200-22Q 1 1,6 ·:30 ,0 ,. 9,0 : 9,0;: 18,6 :32,0 Q, 30 • :0,58 1,4

• • ' •..•. _.. .• • ., ••,. • • .." : - .; ,. ,.' •• . • :..- _"4. • • -•.•-, • • •.•• t. .. . _... :.. !

! NO ! COMPIEXE ADSORBANT pH . !
! ,------=----=-~-~~-------:--------..;.---------!
;.EJ])QChnnt,,· Bases éch,ang/n'eables ~. V pa (H

2
0) •• pH ( HOl) !

_ en oeg. 100 g. : 1
; f Ca ·1 Mg : K z Na S meg .%: (%) ; ~ . .

: . .:!i II ! 5,45 4,80· 0,25 0,05 10,55 10,90 ; 97 6,3 5,5!

! 12 5,05: 4,35 0,25 0,10; 9,75 13,05 75 5,7: 4,9 !
.. .. !

13 0,80· 0,50: 0,05 0,05; 1,40 2,35: 60 5,1 '4,4 !

14 0,40: 0,60: 0,05 0,05 1,10 4,75: 23 5,1 4,4!

15 0,60: 1,10 ~ 0,15 : 0,05 ~ 1,90 5,25 i 36 5,1 ;4,4" i
• ; ;. : :!

! N° ! MATIERE ORGANIQUE HlJMUS PHOSPHORE
1,Echant, r r !i JDO ; Totale · C N c/N ; Total :Ac. Huo<Ac. Fulv.; P205 tot~

: · : !
1 i % % · 0/00 iC 0/00 :C 0/00 :C 0/00 i ; %-o ...· · 'JOt · • • • 1

•
! 1 · : ; ! · · ! !II 0,7 • 0,38 0,240 15,7 0,61 · 0,38 · 0,23 0,12 .
! 1 · · · ! !· · ·1 12 ! 0,3 · 0,19 0,145 13,2 0,35 · · 0,10 !· · ·! ! z · · · 0,2313 0,5 0,28 · 0,300 · 9,3 ·z • z :·

N0 ! EIEMENTS TOTAUX Si02 : Si02 FER
, , ! : !,~~~:o=-~~~--::-~
:EJDOChantj!.'~Ins-o-l-.:~S~iO~2--:A1~2"='0-3-.:~F=-e-2-=0-3-:--=T~iO=-2--:a~R~ef-~':'"'"â-l- :. - !Fe Lib .. :Fe Lib. :Fe Lib
. 100 te !·A1203 : R203 1 % .' ." ..-
! . 1 :POUf" g: de ry,e : 1 ..fÜ . ! li :Fef tot.: ' kg. 1

: 12 i 92,70 3,41: 3,05: 1,65 tr.: 1,20 ;1,90 : "'1,43 i 0,96 : 0,58 ~ 0;21 i
13 ! 57,95 16,91: 12,75 : 5,00 : 1,90: 5,80 !2,25 : 1,79 ! 3,71 : 0,74 :"0,09 1,

1 14 49,10 22,67 ~ 14,90 ~ 5,65 : 2,10 ~ 6,30 i2,58 ~ 2,07 ; 4,03 ~ 0,71: ,0,09:
! 15 36,50 17,87 J:3.,.50: 6,20 : 1,15: 5,55 !2,25 : 1,79 ! '4,55 : 0,73:. ,0,15 (
! :: ::!:!::" 1
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(rom 6/3), sableux, quelques petits gravillons (2mrn.) rares.
Compact, monoparticulaire, très légère tendance grumeleuse très
instable, porosité moyenne; quelques racines. Passage progressif.

10- 25 cm ..Gris légèrement beige ( 2.,5 IR 5/6), sableux, monoparticulaire,
bonne porosité, rares petits gravillons et racines. Passage pro­
gressif.

25- 60 cm- Rouge ( 2,5 IR 5/8) argilo-sableux, compact, polyèdrique (2-3cm),
très l~tites tra!nées (2-3mm) très diffuses ocre-Jaunes, porosité
faible, cohésion moyenne à forte. Rares petites racines. Passage
progressif.

60-145 cm- Plus rouge ( 2,5 YR 5/8), argileux, structure polyèdrique (3-4cm)
tratI1ées rouilles, fines tratI1ées ocre-jaunes, porosité faible,
cohésion forte. Quelques petites concrétions à centre parfois
noir, cortex violacé , peu indurées • A la base, taches noires plus
importantes ( ce sont des recouvrements de zones très légèrement
violacées à peine indurées. Passage progressif.

I45-220 cm- Argile tachetée, larges taches bien délimitées rouges-rouilles
anstomosées dans un fond gris jaune à ocre clair. Très friable;
quelques petits noyaux arrondis de quelques mm très durs.

C'est donc un sol très profond , très coloré et apparat:nnent pariaitement

drainant• .1uoune ségrégation importante du fer n'apparaU dans le profil.

I.e lessivage de l'argile est nettement marqué, son importance reste

difficile à évaluer du fait des remaniements superficiels certainement liés

au travail du sol. L'horizon d'accumulation d'argile est diffus, il devrait

se situer vers l mètre de profondeur ( 40% d'argile).

I.e lessivage des hydroxydes est également difficile à. mettre en éviden­

ce, les teneurs en fer sont liées au taux d'argile: les rapports fer total/

argile et fer libre/argile sont maxima à la partie supérieure du profil, cons­

tants ensuite, ils augmentant à nouveau en profondeur ( à 2 mètres). les rap­

ports fer libre/fer total sont eux minina dans les horizons lessivés; constants

ensuite ( légèrement supérieurs à 7af,).

Par contre le lessivage en bases est très net, s'il Y a enrichissement

des horizons superficiels, enrichissement lié à l'action de la matière orga­

nique; en profondeur, le complexe adsorbant est fortement désaturé (S/T in­

férieur à 3CJ/o à IOO cm, c'est-à-dire dans 1 'horizon le plus argileux) et,

malgré une remontée légère à 2 mètres, il reste encore très bas en profondeur

(moins de 40%). Ce que traduit d'ailleurs le pH qui de 6,3 en surface,s'abais­

se à 5,I à 40 cm et reste constant, égal à cette valeur dans toute la suite

du profil.
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Il semble donc que le profil se soit développé sur un matériau très

désaturé où d'autre part les réserves minérales sont très faibles (5,4 méq. à

50 cm et 4,5 méq. à 2 mètres,de réserves totales.

Dans tout le profil enfin, les rapports moléculaires silice/alumine

sont supérieurs à 2 ( 2,2 à 2,6).

ab- Sols beiges profonds-

Ce sont les sols les plus fréquents qui se rencontrent aussi bien

dans la zone des gneiss, ln zone des grauites que la zone des orthogneiss.

Leur caractéristique essentielle est le mauvais drainage qui apparatt en pro­

fondeur par suite de la présence d'une cuirasse ou de la présence d'une nappe

temporaire qui provoque d'ailleurs elle aussi fréquemment la formation d'une

cuirasse, les deux effets s'ajoutant ainsi:

Profil type;

1 JPB 2 7
Situation: Nord-Est de BORTOKO
Position topographigue:~li-pente Pente: 2,5%
Végétation:Savane arborée et zones de culture
Fiche analytique: N° 20

Description: 24/11/62

0- 30 cm - Gris ( 10 YR 6/3) sableux, légèrement humifère; structure à ten­
dance nuciforme; nombreuses petites racines. Légèrement humide.
Passage progressif.

30- 60 cm "- Beige clair (10 YR 6/4), sableux, légèrement argileux à la base,
compact, se débite en petits polyèdres de lem, cohésion faible,
légèrement humide; quelques petites racines • Transition sur 10 cm.

60_100 cm - Ocre-rouge (7,5' YR 6/6/ et 7/6), sab16-argileux, d.wient plus ar­
gileux" à la base; structure polyèdrique plus grossière; l'ensemble
est compact ( sans fissures); quelques racines horizontales sur­
tout à la partie supérieure; quelques taches rouges nettes à la
base.

100-140 cm - Horizon de transition: on passe de l'ocre-rouge au. beige, appari­
tion de taches rouges à intérieur noir~tre, l'argile devient av­
gilo-sableux:.

140-230 cm - Gris ( 10 YR 7/3) avec taches rouges, ocres et noires. les taches
noires sont nettement individualisées sur les 20 premiers cm ti1
elles sont légèrement indurées ( se cassent à la L~in). Quelques
concrétions (0,5 à 2 cm) à centre noir et à cortex ocre devenant
rouge-rouilles vers l'extérieur. Argilo-sableux, compact, se d~bi':.:
te en écailles, structure fondue. Passage rapide.

Au-delà de 230 cm: cuirasse: très grosses concrétions ( à cat:\t;'I"~ ~ ··ir) soudées
qui emprisonnent des blocs de quartz ( jusqu'? ~·toem ùt:) diamètre),
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toujours plUB ou moins ferruginisés.

Nappe à 280 cm.

Ce profil est donc caractérisé par:

- un horizon humifère de 30 cm

- un horizon lessivé ( de 30 à 60cm)

- un horizon d'accumulation d'argile et peut ~tre d'hydroxydes,

horizon bien drainé.

- un horizon tacheté avec un léger concrétionnement de manganèse

à la partie supérieure, et cuirasse à la base.

Ce sol peut ~tre rapproché des sols faiblement ferrallitiques sur

gneiss et sur granites; il est par ailleurs très proche du profil JPB l décrit

auquel il se raccorde très bien, étant situé à peu de distance en position to­
pographique légèrement inférieure.

L'horizon hupifère ; il. 20 cm, il est peu hUI:Jifère (0,6~ de matière

organique) à matière organique moyennement décomposée ( cIN= 16:.. j taux d' humi­

fication = 0,I8). Le pH est voisin de 6.

L'horizon lessivé a la m~me texture que le premier: IO}& d ~argila

seulement ( ce serait un horizon Ap dont le lessivage serâit dd à la culture­

ruissellement- et au lessivage oblique); il a même pH que le premier, la ma­

tière humique a très peu diffusé; il est très appauvri en fer ( 0,95% de fer

total); fer libre/fer total = 62%. le capacité d'échange est très faible:I,65

méq.%.

L'horizon d'accumulation:de 60 à 140 cm, il est légèrement enrichi

en fer, nettement enrichi en argile ( plus de 30% d'argile), le pH y est mi­

nimum (5,5- 5,2). La. capacité d'échange est faible alors que le taux de satu­

ration para1t assez élevé.

L'horizon engorgé ou tacheté: la partie super~eure de cet horizon

correspond au minimum du rapport limon fin / argilG ( en fait le minimum de­

vrait se trouver à la base de l'horizon précédent), et c'est à partir de cet

horizon que le pH tend à remonter légèrement. L'horizon tacheté correspondrait

donc aux horizons profonds tels que nous les avons définis pour les sols fai­

blement ferrallitiques.

Ù3S teneurs en argile paraissent diminuer légèrement. Les teneurs

en fer sont un peu plua élevées ( 6 à 7'/J de fer libre par rapport à l'a;rgile
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contre 3 à 5% dans les horizons précédents). Les rapports fer libre/fer total

restent faibles ( inférieurs à 60.%).

La capacité d'échange remonte légèrement, elle est toujours très ­

faible ( elle le paratt d'autant plus si on la rapporte au taux d'argile:

T/argile voisin de 10 méq.%).

L'horizon tacheté surmonte la cuirasse. Cette cuirasse correspond

certainement au niveau d'étiage de la nappe, elle ne semble pas correspondre

aux cuirasses et cara~ces observée,s ailleurs ( sols faiblement ferrallitiques)

dont l' équivalent se~it ici le sommet de la zone d'engorgement là où se pro­

duit un léger concrétionnement ( Mn surtout).

Donc par suite de l'hydromorphie, la différentiation de ce type de

sol.' par rapport a.ux sols faiblement ferrallitiques se traduit essentielle­

ment par:

- une élévation du rapport moléculaire silice / alumbedans tout le

profil

- un abaissement du rapport fer libre/fer total.

- un taux de saturation du complexe adsorbant nettement plus élevé.
"

b- Sols ferru.gj.neux tropicaux à éléments èàbl~ux-

Ce sont les sols de bas de pente où secondairement peut apparattre

une cuimssE;'dufait soit d'un enrichissement en hydroxydes par apportfll obli­

ques, soit d'une hydromorphie de profondeur ( hydromorphie de nappe).

- Sols beiges profonds­

Profil type:

A .J1U9!

Situation:Est de NIOROU
Position topographigue:Mi-pente Pente: 3,5%
Végétation: Jachère arbustive
Fiche analytigue:N° 2r

Description: 22/.r/63

0- 15 cm - Gris noir ( ro YR 3/r) sableux, quelques petits sables blancs,
structure à tendance grumeleuse, bonne porosité, cohésion fai­
ble; très nombreuses petites raoines. Passage progressif.

15- 30 cm. - Gris clair très légèrenent beige ( ro IR 5/2), sableux, compact,
tendance polyèdrique peu anguleuse, peu stable, porosité moyenne.
quelques concrétions ou gravillons (r cm) de forme irrégulière '
à cassure rouille .Passage progressif.
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30- 55 cm - Gris beige clair ( IO YR 7/4) , sableux, compact, se ibite en
écailles, porosité DOyenne, cohésion faible; rares petites racines
La base est marquée par une ligne de gravillons de fome très ir­
régulière à cassures rouilles légèrenent violacées; quelques cail­
loux de quartz; la ligne n~.est pas régulière, elle est légèrerJent
festonnée. Passage rapide.

55- 85 CB - Beige clair avec taches rouilles parfois légèreuent indurées (cas­
sures ocre-rouille), concrétions irrégulières à centre parfois
noir; sableux, légèrenent riche en argile, bonne porosité, cohé­
sion moyenne; de plus en plus clair à la base où les taches sont
plus nettes. Passage rapide.

85-IIO en - Graveleux, emballage sableux; les gravillons sont de forme plus
ou moins arrondie, à cassures brunes (I-2cm), ils sont m~lés à
de~ cailloux de quartz anguleux. Monoparticulaire.Passage brutal.

IIO-I30 CD - Cuirasse Où de petits gravillons et des gros cailloux de quartz
sont soudés. Ocre-rouille dans l'ensemble. Passage progressif.

I30-I50 cm - Couleur d'ensemble ocre, sablo-argileux, riche en concrétions et
cailloux de quartz, les plus gros éléments étant à. la partie su­
périeure.Passage progressif.

I50-220 cm - Roche altérée, gris légèrement verdâtre, par endroits, blocs de
roche peu altérée, nombreuses petites paillettes brillantes.

Ce sol est miquement un sol sur colluvions sableuses, plus ou moins

complexe dans la mesure où des phases de colluvionnenent plus ou moins grossiè­

res se sont intercalées entre des phases à colluvions sableuses. Le profil est

très lessivé, légèrement hydromorphe en profondeur. la cuirasse s'est formée au

contact de la zone d'altération, ce qui est fréquent dans ces types de sols,

les apports obliques se faisant aisément à ce niveau•

•Ce Bont donc des sols pauvres chimiquement du fait du lessivage et

de l'absence de tout complexe adsorbant.

III- Sols faiblement ferrallitigues et ferrugineux tropicaux érodés-

Sur certaines pentes, principalement sur certaines talus de bordure .

de marigots, l'érosion a décapé les sols. Les horizons sv.périeurs n'existent

plus, ce sont les horizons profonds eux-m~mes décapés ou le matériau originel

qui apparar~~nt directement dès la surface.

Ce sont donc des sols argileux dès la surface, peu humifères~. souvent

riches en concrétions mais jarJais indurés. La roche sous-jacente en voie d'al­

tération est généralement rapidement atteinte.



- 64-

Dans la zone des gneiss ou des orthogneiss, ces sols apparaissent

uniquement sur les talus qui bordent la DOOGA. Ils sont prof.onds , bien drai",-"

nés, très colorés ( sols rouges), riches en concrétions et en débris de roches

peu altérés mais ferruginisés.

Dans la zone des granites, ils apparaissent en bas de pente en l'ab­

sence de oanteau de colluvions de bas de pente. Ils sont ici plus clairs (sols

beiges), toujours aussi profonds nais noins concrétionnés. Ils se distinguenl;

des précédents par leur forte compacité et surtout par l'hydronorphie qui s'y

œnifeste en profondeur, et ceci d'autant plus que l'on se rapproche du fond

du thalweg.
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Ce sont les sols peu évolués d'apport et les sols peu évolués

d'érosion. Ils sont toujours très peu épais, le profil est typiqueIJent réduit

à un seul horizon hUIJifère différencié sur le matériau originel.

Laur génèse s'explique par des apports récents de colluvions ainsi

que par les remanieIJents perpétuels d~ essentiellenent aux agents de l'érosion.

Ces apports et remanienents se produisent sur un natériau figé dans un état qui

interdit toute évolution en profondeur, tout au noins de façon appréciable.

Tous les sols ind\U'és, érodés ensuite, présentent une cuirasse sub-affleurante;

ils se conportent généralement come support de oatériaux plus ou IJoins neubles

rapportés de plus ou noins grande distance et perpétuellexaent renis en mouve­

Dent. Toute évolution verticale est impossible .il y ,;,. sinplement étaleoent de

œtériau sur des surfaces cuirassées. Ce sont de tels sols peu évolués sur

cuirasse que nous classons comme sols peu évolués d'apport. I.e sol propreoent

dit, qui est à la disposition des racines des plantes, se limite à ce qui se

trouve au-dessus de la cuirasse.

Dans d'autres cas, rares clam la région, l'érosion ayant mis la

roche à nu et son agressivité ayant dirlinué, il arrive que l'on trouve des sols

peu évolués par suite de leur jelmesse. Cependant, le plus souvent, l'érosion

ne décape pas entièreoent les raatériaux d'altération, elle ne fait qu'emp~cher

l'évolution des sols en rajeunissant continuellenent le profil. Ce sont les

sols jeunes et les sols continuellement rajeunis que nous classons coone sols

peu évolués d'érosion.

I- I€s sols peu évolués d'apport: sols sur cuirasse

I€s sols sur cuirasse correspondent en fait au terne ultime de ­

l'évolution d'un certain noobre de sols faiblement ferrallitiques et ferrugi­

neux tropicaux que nous avons présentés. Tous les sols indurés auraient ten­

dance à se dégrader et à donner de tels sols.

Les variations da.."'ls leur texture sont aussi nombreuses que celles

observées dans les "horizons supérieurs" des sols riches en hydroxydes. Il

serait possible de distinguer deux faoilles : 1 'lIDe sur Llatériau sableux ou

à élements fins, l'autre sur matériau gravillonnaire. Etant donné leur faible

épaisseur ( moins de 30 cm) et leur peu d'intérêt au point de vue agronooique,

nous ne ferons aucune distinction.
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Nous ne donnerons qu'un exemple afin d'illustrer ce qu'iJasont le

plus généralement.

/JJ?B 26 l
Situation: Est de BORTOKO
Position topographique: Haut de pente Pente: 0.5 à 1%
Végétation: Savane très arborée.

Description: 15/12/62

0- 10 cn- Gris. sableux. très légèrement hUDifère,devient rapidement gravil­
lonnaire; noobreuses petites racines.

10- 30 cm.. Beige, très gravillonnaire, gravillons arrondis (0,5 cm), d'autres
de forne plus irrégulière à la base; quelques graviers de quartz.
Terre sablo-argileuse.Passage brutal.

Au-delà. de 30cm, cuirasse très dure.

lf
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Il est bien évident , en ce qui concerne la texture surtout, qu'il

.ef3tdifficile ici de faire la part de ce qui est c1~à'\n lessivage, et de ce q,ui

est d'O. à des apports. Nous nous trouvons donc encore là dans ltimpossibilité'

de définir correctement 1& matériau originel.
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Dans la mesure où l'on considère, lorsque la cuirasse est peu profon

de,que la cuirasse n'est plus le sol, il est certain que le matériau qui la

surnonte ne peut ~tre sans relations avec le sol qui a donné naissance à cette

cuirasse ou avec le sol évolué antérieur qui éventuellement a pu se développer

au-dessus de cette cuirasse. I.e caractère de faible épaisseur d'un sol sur

cuirasse n'inplique donc pas nécessairenent un profil du type AC. les sols peu

épais sont donc bien souvent des sols érodés, dégradés, très évolués, ~ant

actuelleœnt atteint un stade de sénilité.

Conpte tenu de cela, les véritables sols peu évolués sur cuirasse

sont très rares. ~œlgré les restrictions qui se rapportent aux diverses inter­

prétations possibles sur l'origine du L1atériau originel, et bien que les sols

sur cuirasse puissent ~tre considérés aussi bien CODL~ sols érodés, sols peu

évolués dt érosion ( si l'on adnet que la cuirasse se conporte cornne nouvelle t
roche mère) que COI!mle sols peu évolués d'apport, par COŒlodité, nous rattache­

rons les sols peu épais sur cuirasse aux sols peu évolués d'apport.

10 profil JPB 26 décrit est très représentatif d'un ensemble de sols

fréquents dans la région. Ces sols sont donc peu épais et chirrlquement peu

riches, surtout lorsqu'on envisage le sol total dont une très grllIlde partie

est constituée de gravillons ferrugineux.

II- les sols peu évolués d'érosion-

Ce sont quelques sols que l'on trouve autour des rares affleurements

rocheux ( à l'ext~ne Ouest de la zone) et aussi éur quelques t~lus en bordure

de la DCNGA. Ils sont peu épais, caillouteux, à terre fine soit sableuse (rare).

soit argileuse, auquel cas il y a souvent des concrétions. Aucune différentia­

tion d'horizon ne peut ~tre distinguée, le natériau d'altération est affleurant,



§ 3

IES SOIS HYDROMORPHES

Ils se concentrent le long de la DCNGA et des peUts marigots
teIaporaires, sans jaI:lais former de larges plaines.

Ils forment de minces bandes parallèles aux marigots; les phéno­

mènes d'hydromorphie se manifes1~~t de moins en moins intensément à mesure que

l'on s'éloigne du lit mineur ou du fond du thalweg.

La classification de ces sols est malaisée, étant donné l'ext~­

me diversité des matériaux originels: colluvions d'~ge divers, diversement con­

servés, parfois recouverts d'alluvions ou de matériau argileux issus de mouve­

ments de masse de faible distance.
précise

La définition de chacun des types, ainsi que leur cartogr4'Phie,

nécessiteraient une prospection minutieuse et de longs développements qui n'ont

pas été possibles lors du travail sur le terrain, étant donné l'échelle à la­

quelle il a été envisagé.

Les principales séries de sols hydromorphes pnt été présentées

dans le"rapport préliminaire" (R. FAUCK 1962), et elles se retrouvent toutes

ici. Nous ne reviendrons que sur les plus importantes.

Nous rappellerons d'abord que tous les sols rencontrés appartien­

nent à la sous-classe des sols hydromorphes mOjênnement ou peu humifères.Ils

subissent tous un engorgement temporaire qui peut intéresser ou la totalité du

profil, ou seulement les horizons de profondeur.

Conme nous l'avons dit, il est difficile de prendre en considéra­

tion les caractère~: degrés d'hydromorphie ( hydromorphie de profondeur ou hy­

dromorphie d'ensemble), par suite de la faible extension des diverses catégorief

et de l'impossibilité de les cartographier; c'est pourquoi nous avons rassemblé

tous les sols hydromorphes dans le groupe des sols à pseudo=gley de profondeur,

ce qui traduit la tendance générale.

Les seules distinctions que noUE 810DS tentées, et qui dans une

certaine mesure seraient cartographiables, se rapportent à une définition glo­

bale du matériau originel, à savoir: 1°) les sols sur matériau sableux p 2°) les

sols sur matériau argilo-sableux ou limono-argileux, 3°) les sols sur matériau

complexe, la définition du matériau originel se f~isant sur des profondeurs
raisonnables (150 à 200cm).



1°) Les sols sur matériau sableux:

Les sols gris sableux lessivés-

Ils sont assez largement représentés dans tout le périmètre et cor­

respondent le plus souvent aux petites dépressions ml drainées, tributaires

de marigots plus importants.

Profil type:

!JPB 'Zl 1

Situation: Est de BORTOKO
Position topographique: Fond de thalweg Pente: 1-2%
Végétation: Savane herbeuse
Fiche analytique: NO 22

Description: 10/1/63

0- 12 cm - Gris, sableux ( sable fin), fines tratnées ocres le long des pe­
tites racines; structure à tendance grumeleuse, bonne porosité,
cohésion faible. Passage progressif.

12- 30 cm - Gris clair légèrement beige ( horizon de transition), sablet;',
(sable fin); taches le long des racines plus nettes; structure à
tendance polyèdrique.Passage progressif.

30- 75 cm - Gris légèrement beige, nombreuses petites taches diffuses ocre­
rouille parfois réunies en plages de plusieurs cm.• Sablo-argileux
se débite en petits polyèdres; quelques gravillons bien arrondis
(Icm) à cassures rouilles. Devient de plus en plus t:,'Tis en profon
deur.Passage progressif.

75-110 CD - Gris avec taches ocres très diffuses qui disparaissent complète­
ment à. la base. Argilo-sableux, hUI!Ù.de. Vers le bas, apparition
de taches jaune kald.

Ce type est donc sableux dans tout le profil avec un léger enrichis­

sement en profondeur ( 20% d'argile à 70 cm). Les horizons superficiels subis­

sent un engorgement temporaire qui se traduit par l'appar:biiion de se{;,Tégations

ferrugineuses au niveau des racines. Les taches d 'hydromorphie sont de plus en

plus nettes en profondeur; au niveau d'étiage de la nappe ( ou zone de stagna­

tion de la nappe), elles tendent m~me à donner de petites concrétions.

:î'Ia1gré l 'hydromorphie qui intéresse donc aurnoins temporairement

la totalité du profil, la matière organique reste moyennement évoluée (clN
inférieur à 16, taux d'humification de 15% en surface) et elle n'est jamais

très abondante .( 1,5 à zfo).

Le pH est voisin de 6 en surface ( souvent inférieur), en profondeur



SOL HYDR0l10RPHE
Fiche N° 22
PROFIL JPB 27

i N° !Prof. i G R A NUL 0 ~IJ: E TRI E HUMIDITE f
I,Ec~ (cn) t:--------------------:----~-i% g. J

P'R l 'refus t Arg. : 1f : 19 : sf : sg t 1f : sf 1
1JPB ! 1~n 1 p~ur 100 ~. de te~re t:in~ . urge : -s-g--I t

! 271 0- 10 0,2 14,7 ~ 16,5: 20,3 ~ 26,5 ~ 19,5 11,12 : 1,36 1 1,44 1

!~~ ~ ~~ i ~:~ ~::~ ; ~::~: ~:~ :~:~ :~:: 1 ~::~ : ~::~ ~::~ I!,

!,--.:.I---4i--....L.-_--!.__--;.__--ll--_---l-__".j!~__...:.:__--_+_----

N° f COMPIEJlEJ ADSORBANT f pH
Ec~ Bases échangeables

V pH(H2O) pH (HCl)
JPB 1 en nag. / 100 g. T

Ca · lt!'~ · K : Na · S naq,'/o : -(%) t· · •
1 : 0 70 · · ·

1
·271 1,75 1,30 • 0 05 : 3,80 5,20 · 73 5,5 · 4,1· : ' : ' : ·· · ·272 0,65 · 0,40 : 0,15 : 0,05 : 1,25 , 3,20 · 39 5,0 : 4,0· · 1

273 f · : 0 20 : 0 05 : 2 40 · :0,95 · 1,20 3,15 · 76
1

5,3 4,1·• : ' · , · , · •i • · · · ·· • · · ·.

1,
1,

J

,
':1

,
N° 1 MATIERE QRGlüUl~UE HUMUS : PHOSPHORE ,

Ecban~
,

Totale · C 1 N : C/N 1 Total :Ac .Hum. cAc .Fulv P205 toto

1

•
JPB

1
% • % · 0/00 · t /' /' /' ~

, • • 1C 0 00; C 0 oo;C 0 00 ti ·· :

an 1
: • · ! · · ,

2,02 '1,19 · 0,765 · 15,5 1,79 : 1,16 · 0,63 0,19 1· · · ·· · · , · · 1
,

272 1 0,44 · 0,26 · 0,310 : II,6

f
- 1 - : ... O,II ,· ·· · · 1 · , !• · · · ,• · : Z: · !. ft ,
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il est compris entre 5 et 5,5.

Les faibles teneurs en éléments fins expliquent les faibles valeurs

de la capacité d'échange ( 3-4 méq. pour 100 g. de sol).

Le complexe adsorbant est désaturé dans les horizons lessivés, il

dépasse 7Cf/o en profondeur.

Dono ce sont des sols par leur texture bien drainants, mais périodi­

quenent engorgés, et à cause de cette texture, pauvres chimiquement.

2°) les sols sur matériau limono-argileux ou argilo-sableux:

les sols limono-argileux des berges de la DONGA -

Ce sont des sols que l'on trouve tout le long de la DCNGA; ils corres­

pondent au lit majeur de la rivière, le lit nineur étant nettement encaissé.

Malgré la longueur du cours de la DCNGA, leur extension est limitée car ils

ne l\.,.t;>résentent qu'une bande de quelques dizaines de mètres de larg-ee

Ils sont développés sur un matériau complexe, alluvio-eolluvial,dont

la partie supérieure présente toutefois une relative homogénéité sur une épais.

seur de 150 Ù 200cm dans toute ln zone.

Profil type:

/ JPC 3 1
Situation: Sud-est de DONGA
Position topographigue: Terrasse de la DWGA, à 10 m du lit mineur encaissé.
Végétation: Fo~t galerie
Fiche analytigue:N° 23

Description: 15/1/63

0- 20 CI:l - Gris-brun ( 10 YR 4/1), limoneux avec ~s nombreuses petites
paillettes brillantes, structure polyèdrique peu anguleuse (lcm);
porosité tubulaire faible , cohésion moyenne; noobreuses petites
racines. Passage progressif.

20- 40 cm - Brun plus foncé, limono-argileux, structure polyèdrique (1-2 cm),
porosité moyenne à faible, cohésion moyeIllle.Passage progressif.

40-120 cm - Couleur encore plus foncée ( 10 YR 4/2), limono-argileux, moins
bien structuré que le précédent, donne de petits polyèdres peu
cohérents, porosité moyenne. On trouve de nombreuses tratI1ées
ocres et beiges horizontales ( niveaux de poteries?); nombreuses
petites racines. Passage progressif.

120-200 cm - Gris, devient de plus en plus clair en profondeur; taches brunes
légèreClElnt violacées. Sableux à sable fin légèrement argileux.
Par'tioulaire •



SOL HYDROMORPHE
Fiche N° 23
PROFIL JPC 3

! !
! 1 Prof. ! t,t R A NUL 0 MET RIE ! HUInidité !
!Echant& (en) 1""",:;:,"-=--+'--:'--~--='~--!"--=-~~-=--------:~~---::-'-! / 1
! JPC ! ; Refus; Arg. lf· 19 • sf sg! If : sf ! 0 0 g, i
! 1 i2IJ1ll (%) ! : .~,. I~ g. de jerre fin1 I-ar-g-.-:-s-g-.- ! !

1 !!: ! !
! 31 ! 0- 20! 0,2 25,7 20,7 17,4: 30,9 : 1,1 1 0,80 : 28,10 4,48!
!! .: !.

32 ! 35- 50! 0,3 30,0: 27,5 • 18,5: 22,1 : 1,1 ! 0,92 ; 20,00 5,60
33 ! 90-100 1 0,2 36,0 27,5 14,0: 10,6 : 1,1 ! 0,76 9,64 6,63

Il 34 1170-190; 94,1 14,4 :.. 5,2 8,1 59,4 ;••• 7,0 ! 0,36 •• 8,49 2,35
! f • : !

•

5,3

4,3

4,3

4,4

:

:

··
·.

6,3

5,4

5,5
5,8

88

''13
75

:
:..

22,60
:

20,75 :
25,05 :

:.

: 20,00

: 15,10.
18,85

0,05
0,05

0,15

0,30

0,20

0,20

···

6,25 :

6,50

7,70 :

13,40 .
8,35 .

10,80

, N° I ......;.CO;;,:M=P:.:;IE=lffi==--=AD::;.::S;.:O;.::RD::;:AN::::.:T__-+ +- .r;:;pH=-- _

iEchanti :Bases éch;angeables ..~ V pH (H
2
0) pH (HCl)

/ ~ (%')! JPC en Deg. 100 g. Iileq.7"
!'__-=-_.;;;Ca:::..---=-_.;.,.Mg~--.:.:_.:::K=---~:_..;:;N:.:::a::....~_~S=-----;~__....::t..-_--I +% _

!: .
! 31
!
! 32
! 33
!

34

; N° 1 MATmRE ORGANIQUE HUMUS;PHOSPHORE 1
iEChant;----:---------:-----~----------~----:·
'JPC i Totale C N C/N Total :Ac.Hun. :Ac.Fulv. P205to%: 1
! i % %: 0/00 : C%o :C%o : C 0/00 "V 1

! ! : : : 1
! 31 ! 5,39 :3 , 17 : 2,020 15 ,7 1 : : 0,85 l
!! 6 !: t
! 32 ! 2,72 : l, ° 1,185 • I3,5! : 0,89 f
t 33 ! • : 0 ,01 ,
! :: : t

s
:
..

51 ,70
: 26,35
:

Na.

.
• 0,65
:
: 0,50

K

6,30

3,50

;..
31 ,20 :

14,90

RESERVES MnffiRAJES
meq. pour 100 g. de terre

Ca

13,55

7,45

!
33 !
34 !

! N°, 1
iEchant~ !'---------------------1 JPC !

!
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les variations observées autour de ce type moyen intéressent:

- La. texture qui est plus ou moins argileuse: la plupart de ces SOIf

ont des teneurs en argile qui varient de 30 à 40%. Il arrive cependant qu'il

n'y ait pas plus de 2a{o d'argile dans aucun des horizons.

- La structure qui peut être plus ou moins développée dans les hori·

zons supérieurs. Entre 40 et 50cm, il y a parfois tendance à la formation

d'une su~tructure d'un type prismatique assez large.

- L'apparition de taches plus ou moins nettement individualisées en

profondeur.

Il existe enfin des variations qui semblent liées à la nature ~me

du matériau originel: présence de poches ou lentilles gravillonnaires ou sa­

bleuses à profondeurs diverses.

Ces sols alluviaux de la bordure de la DeNGA sont caractérisés par

leur faible lessivage, par le développement de leur structure ainsi que par

leur richesse chimique.

Les différentiations texturales dans le profil pédologique ne sont

généralement pas apparentes.

La structure est à tendance grumeleuse en surface, nettement polyè­

drique ensuite, et polyèdrique peu développée en profondeur.

L'hydromorphie, car ces sols sont périodiquement inondés puisque

situés dans le lit majeur de la DeNGA., se traduit par des ségrégations à pein

discernables; elle a pour conséquence essentielle la limitation du lessivage.

Il y a généralement plus de 5% de matière organique en surface, et

cette matière organique est généralement bien évoluée (c/N compris entre 15

et 16, taux d' humification compris entre 30 et 4a{o). Elle para1t diffuser

profondément dans le profil ( 1,7% de matière organique à 60 cm dans JGA 12).

Le pRest coopris entre 6,0 et 6,5 en surface, entre 5 et 5,5 vers

50 cm dans l 'horizon bien structuré; il remonte ensuite progressiveoent pour

atteindre 6 à 200 cm.

La capacité d'échange est très élevée: plus de 20 méq. pour 100 g.

dans les sols les plus argileux (40% d'argile), plus de 10 méq. pour les

moins argileux (20% d'argile). Malgré une très légère désaturation du comple­

xe adsorbant juste en dessous de l'horizon humifère, le taux de saturation

du complexe adsorbant serait dans l'ensemble supérieur à 7Cf/o.
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Nous noterons pour terminer l'iI!lportance des teneurs en l:ll.Ot,"!J.ésiuo

comme .réserve totale : 20-30 méq.- pour IOcg de sol, sur un total" bases to­

tales ll de 30-40 l:l~l!le 50 méq. pour 100 g. Comme cations échangeables, le cal­

cium et le nagnésium ont sensiblement la I!l~me importance : 5-6 méq.% dans tout

le profil pour chacun, sauf en surface où le calcium domine nettement sur le

magnésium.

En conclusion, ce sont donc des sols développés sur alluvio-collu­

vions limono-argileux à sable fin chimiquement très riches. L'hydromorphie ne

s'y manifeste que pour développer une certaine structure ainsi que pour freine:

le lessivage de l'argile et des bases.

3°) Les sols sur matériau complex6.

Les deux sols dont nous avons donné la description étaient tous

deux développés sur un matériau certainement complexe, mais aucune variation

importante du matériau originel n'était visibla dans le prof.il pédologique.

Dans les sols de cette dernière famille, divers matériaux superposés appara!s­

sent dans le profil.

Le matériau originel peut ~tre complexe et comporter un seul niveau

rapporté reposant sur des produits d'altération de la roche en place, il peut

aussi ~tre formé de plusieurs strates qui indistinctement sont sableuses, aI'­

gileuses ou argilo-sableuses, parfois caillouteuses, parfois gravillonnaires à

gravillons ferrugineux.

Nous ne donnerons la description que d'un type moyen qui semble ~tre

le plus représenté.

j:JPB6 7
Localisation:Nord-Est de BORTOKO
Position topo,graphisue :Bas de pente Pente: 6%
Végétation: Savane très peu arborée.
J'iche tullllUi~:N° ~4
Description:~/I2162

0- 35 cm - Gris légèrement humifère, très riche en petites racines, sableux,
gravillonnaire à la base avec quelques quartz.

0-12 cm - Gris clair sableux, structure grumeleuse, bonne porosité; nom­
breuses petites racines, petites trafuées ocres le long des ra­
cines.

12-27 cm - Plus clair que le précédent ( un peu plus beige), sableux, com­
pact à débit assez anguleux; porosité moyenne ( assemblages )



SOL HYDROMORPHE
Fiche N° 24
PROFIL JPB 6

N°
!Echant!
1 JPB!
! !

!

Prof. G R A NUL 0 MET RIE ! Itüriidité
(cn) ~" ~-~~-------~------:----- !! refus! Arg.: 1f 19. sf : sg 1f ëf;-! % g.

~... "

! 2nIl 1
! % r i Our 100:g. de tlrre fin1

··
·• ··: 3,3 : 2I,2· .· .; i

4,9 : 30,7 0,63 1,22

0,46 3,99

0,38 4,28

0,35 2,65

0,36

0,17

0,20

0,38

48,4

37,0

36,0

61,1

..

13,8

: 16,9
··

3,5 :

3,4
:

··
·•5,5 :

4,0 :

7,2 :

3,7

! !
0- 151 1,3 1 II,2

! 1
35~ 45! 25,0 ! 32,5 :

! !
55- 70! 3,5 1 36,5 :

t 1
165-180! 2,4 '1 9,7 :

! :
! ! ;

1 61
!
1 62
1
! 63
!
!64

! N0 t COMPIEXE ADSORBANT pH !
, !-----""""='--"::""":"--"':""'::"'-------+--------i-.--;--------,
iECJPBhant! Bases échangeables ! TV! pH (H

2
0) pH (HCJjo

en meq. / 100 g.
! ! ~ (~) 1 !
!--::C~a--:-~Mg----=K--:-=Na~--~S--1 neq.7° : 7°! : !

4,8

4,8

4,5
••

:

:

··

5,5

5,5

5,7

6,0
:••··

··
····

1 : :: !: J !
61 ! l,50 0,90 0,10 0,05: 2,55 ! 3,60 71 1

! : : : :! !
62 ! 2,90 3,10 0,35: 0,10 : 6,45 ! 8,30 : 78 !

! :: !!
63 04,20 4,75 ' 0,25 0,10 9,30 ! 10,60 88 !

! !
64 : :... !:- !

!

! MATIERE ORGANIQUE 1 HUMUS ! PHOSPHORE
! N° 1 ! !. .

:Ac. Fulv. ,tEchant' Total~ · C 1 N · CIN ! Total :Ac. Hun. P205 toto·! JPB ! % % 0/00 !C 0/00 : C%o : C%o ! ~
! • · · 1 . : 1· · • .
! · ! r·61 ! 1,42 0,84 0,555 · 15,2 ! 1,43 0,91 0,52 1 o,n·· ! !·Q2 · ! O,IS·: · · ,. . .

.. . . .
t N° RESERVES IUNERAIESr ,
;Echant. ; neq. pour 100 g. de terre
• JPB •
! ! : · :Ca Mg K · Na S·•

62 4,50 26,60 6,30 0,85 · 38,25·.00
: ··

6~ · ·· •.'. ·64 16,10 87,60 15,40 · 1,40 120,50· :· :· ·. • ft
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cohésion faible; quelques petites racines qui laissent des tra~­

nées ocres comme dans l'horizon précédent.

27-35 cm-Gris clair un peu plus beige, quelque:=: quartz ( quelques mm à lem
quelques gravillons; très légèrement enrichi en argile, quelques
petites racines, taches ocres diffuses de plus en plus nombreuses
Arrêt brutal des gravillons à la base.

35- 50 cm -Beige-ocre, argilo-sableux, se débite en gros polyèdres (5cm); struc
ture polyèdrique fine. Nombreuses taches ocres assez bien ind:Lvidua..
lisées à centre parfois brunâtre; porosité moyenne, cohésion moyemle
Taches parfois nettement indurées à la base de l'horizon.

50- 90 cm -Gris, sablo-argileux, structure polyèdrique plus grossière (5 à 10
cm), recouvrerœnts gris paraissant un peu plus argileux sur les élé­
ments structuraux, leur intérieur est gris avec nombreuses petites
taches ocres. Nombreuses petites paillettes brillantes; on reconna~t

par endroits la trame de fragments dé roche; quelques blocs de ro­
che altérée à la base surtout. Cohésion forte, porosité faible.

90-140 cm -Horizon detransition gris bleuté, argilo-sableux avec nombreuses
petites taches ocres et paillettes de mica. Gros blocs de roche en
voie d'altération.

140-220 cm -Roche altérée où l'on distingue bien le litage des éléments noirs.

Quelques filons de quartz qui traversent tout le profil et qui aboutissent
à la base de l'horizon à gravillons ferrugineux.

Nappe à 220 cm.

Dans le cas de ce profil, il y a donc léger recouvrement, sableux

Qertainement d'origine colluviale, qui repose sur un natériau argilo-sableux

provenant de l'altération de la roche sous-jacente.

Les sympt6mes d'hydromorphie s'observent dès la surface., ce serait

un sol à pseudo-gley d'ensemble et gley de profondeur ..

Il est peu humifère, à pH légèrement acide dès la surface (pH in­

férieur à 6). Il y a cependant une remontée de pH en profondeur; cette remontée

est en relation avec un enrichissement en bases. La capacité d'échange est assez

élevée (ro méq. pour roo g. de sol pour des teneurs en argile de 35%); le com­

plexe est bien saturé en calcium, magnésium; les réserves minérales ( ba.ses to­

tales) sont également importantes (40 méq. pour lOOg. de sol à 50 cm de profon­

deur, r20 méq. à 2 ~ètree).
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-CLASSIFICATION-UNITES CARTOGRAPHIQUES- CARTE DES SOLS-

Nous avons rassemblé ( tableaux I, II et III) sous une forme syn­

thétique l'ensemble des sols décrits dans cette partie" étude des sols".

Nous avons essayé de faire entrer chacune des catégories de sols

dans un cadre logique, en obéissant dans la mesure du possible aux principes

de la classification pédologique française (*).

les unités supérieures de classification: classes, sous-classes,

groupes et sous-groupes, ont été précisées au fur et à mesure de la présenta­

tion de ehCl<p1e sol. En ce qui concerne la famille, .c'est-à-dire la nature et

l'origine du matériau originel du sol, nous avons été amenés à distinguer pour

les sols faiblement ferrallitigues des familles qui différaient suivant la na­

ture du substratun géologique. Nous avons montré cependant que très souvent leI!

matériaux originels du sol, en totalité ou en partie, avai;ent subi des remanie.

ments ou des transports à plus ou moins grande distance, et que donc très sou­

vent, une partie du profil se développait sur un matériau apparemment non en

place.Il y aurait donc lieu dans ces cas, étant donné que la partie du profil

en place para!t figée dans un état qui rend difficile une évolution actuelle

appréciable, de prendre comme matériau originel le recouvrement proprement dit;

on aurait ainsi une famille sur recouvrement. Toutefois, si parfois il est pos­

sible de délimiter exactement le recouvrement, bien souvent cet état de choses

n'est pas parfaitement clair. Puisque parfois il est possible d'interpréter le

profil de deux façons différentes- différentiation dR horizons supérieurs" ou

recouvrement-, et puisque surtout dans les deux cas ( et aussi bien lorsque

l'on a la certitude du recouvrement), le profil se comporte de la m~me façon,

la partie supérieure et le recouvrement ayant des caractéristiques et des pro­

priétés semblables, nous avons confondu ces deux notions en une seule en ne

faisant intervenir dans l~ profil que des "horizons supérieurs" et des''horizoru

profonds", ce qui permet d'une part la prise en considération de l'ensemble du

profil pédologique, et d'autre part, de distinguer sols sur gneiss et sols sur

granites. S'il Y a eu mise en pla.ce de matériaux originels, non formés en plaCE

après transports, ces transports n'ont jamais joué sur de grandes distances,

du moins dans la majorité des cas. Ainsi, à l'intérieur d'un profil donné, l'el

semble du matériau a une origine comraune et ses caractéristiques sont liées à

(*) G. AUBERT- La classification des sols- La. classification pédologique

Française- CAHIER DE PEDOLOGIE N° 3 pages 3-7- O.R.S.T.O.M.



-Tableau I-

CLASSIFICATION DES SOLS FAIBLE~1ENT FERH.ALLITIQUES

Classe: Sols riches en hydroxydes

Sous -Classe: Sols ferrallitiques

Groupe: Sols faiblenent ferrallitiques

Sous-GroUR€! : Sols faiblel!lent ferrallitiques indurés

Famille: 1 sur gneiss!

~: Sols à " horizons supérieurs" non gI'avillonnaires
t ., be::i.ge-rouge et gris-beige profond
~ ( gris peu profond

Sols li " horizons supérieurs Il gravillonnaires
~. ~. beige-rouge et rouge profond

• ~ beige-rouge peu profond

Famille: Isur granites!

Série: Sols àllhorizons supérieurs ll non gravillonnaires
t . < beige profond
~. ( beige peu profond

Sols à"horizons supérieurs" gravillonnaires

~: ~ ôeige peu prof~nd
\

Sous-Group§: Sols faibleoent ferrallitiques concrétionnés

Famlle:L !fur granites ï
~:

Sous-groupe:

Sols à "horizons supérieurs" non gravillonnaires

type: ~ neige profond

Sols à "horizons supérieurs Il gravillonnaires
~. , Rouge peu profond

J • ( Beige peu profond

Sols faiblement ferrallitiques non concrétionnés

Faoille:/ sur granites!

Série: Sols beiges à taches



-Tableau II-

1/CLASSTI'ICATIœ DES SOLS FERl1UGJNEUX TROPICAUX IESSIVES ;/

Classe Sols riches en hydroxydes

Soua";classe: Sols ferrugineux tropicaux

Groupe: Sols faiblement fern\llitiques

Sous-Groupe,: Sols ferrugineux tropicaux lessivés à concrétions

Famille: t~ Sur recouvrement 1

~: Sols rouges gravillonnaires profonds

Sols beiges gravilloIll1aires peu profonds

Sous-Groupe: Sols ferrugineux tropicaux lessivés à taches

Fa.oille :L §iu- recouvrement!

Série:

~:

Sur recouvrenent non gruvillonnaire sur gneiss
Type _ ( profond
.::;..I.~.:.. ( peu profond

Sur recouvreoent non gravillonnaire sur cuirasse
T e- ( profond
~. ( peu profond

.Fapille:Ljur colluvions /.

Série:.-

~:

A éléoents fins

~: ~ :OOige profond

A éléments sableux

~: ~ beige profond

Sous-Grouw: Bols sans taches ni concrétions

Fap1lle :[§ur colluvions 7

~: A élénents fins

~: ~ rouge profond



Tableau III

/ SOLS PEU EVOLUES/

Sous-Classe: Sols peu évolués d'apport

Grou'Re: Sols sur cuirasse

Sous-Classe: Sola peu évolués d'érosion

/ SOLS HYDR0I10RPBES7

Sous-Classe J Sols noyennenent ou peu humifères

Groupe: Sols à pseudo-gley de profondeur

Faoille: / sur natériau s8.bleux 7
Série: Sols gris sableux lessivés

'j'....ê!'Ùll~:.L= sur I:1.1.tériuu linono-a.rgEeux ou urgEa-sableux 1

Série: Linoneux-argileux des berges de la DONnA

Faoille: ;.sur patériau couplexe J
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la nature de la roche mère sous-jacente. Enfin, les caractéristiques du naté­

riau rapporté sont, étant donné les faibles distances de transport, sous la

dépendance de l'ensemble des conditions pédogénétiques locales présentes ou

passées. La. parenté entre origine des "horizons profonds" et • horizons supé­

rieurs" est donc toujours très étroite. La notion ''laoille41 à partir' de la ro­

che mère on place est par conséquent ici amplement justifiée.

Pour les sols faiblement ferrallitiques: au niveau du sous-groupe

" "nous faisons intervenir les caractéristiques des horizons profonds ( indura-

tion, concrétionnenent); aux niveaux inférieurs de la classification, ce se­

ront les " horizons supérieurs " qui permettront de définir séries et types

(séries différenciées selon que les horizons supérieurs sont gravillonnai~s

ou non gravillonnaires- types différenciés suivant l'épaisseur de l'ensemble

des horizons supérieurs).

Dans le cas des sols ferrugineux tropicaux lessivés,la réalité du

recouvrement apparaU en général plus nettscen't.; ~us noterons aussi qu'un sol

ferrallitique, lorsque certaines conditions pédogénétiques sont modifiées

(climat devenant plus sec, ou pédo-climat devenant plus sec par suite de raise

en cultures après défricheoents) peut voir ses horizons supériours évoluer

secondairement dans un sena ferrugineux. Il est donc. logique de ne plus con­

sidérer comme support d'un sol ferrugineux tropical, dans le milieu particu­

lier qutest cette région des DONG~ill, que ce qui est ici ou un recouvreI:lent, ou

un colluvium; l'un ou Itautre#de ~lus, repose presque to~QurIS·sur ce qui

pourrait ~tre un sol ancien extr~mement érodé, érodé m~me jusqu'à la roche.

Comme pour les sols ferrallitiques, les séries sont définies à partir de la

nature du recouvrement ou des colluvions ( gravillonnaire à éléments fins, à

éléments sableux), les types ,suivant la profondeur du matériau.

La classification des sols peu évolués et des sols hydromorphes

n'appelle aucun commentaire.
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-UNITES CARTOGRAPHIQUES ET CARTE DES SOLS-

Toutes les séries et t,ypes sont difficielemnt cartographiâblas à

l'échelle de 1/50.000 à laquelle nous avons travaillé. Dans un but de simpli­

fica.tion, nous n'avons représenté sur la carte des sols qu'un nombre limité

de types, et nous avons groupé en un certain nombre de catégories - unités

cartographiques- les types les plus semblables ou à vocations agrononiques

identiques.

Las tableaux IY et V permettront d'établir aisément les équivalences

entre types pédologiques et unités cartographiques.

le résumé des unités cartographiques utilisées est donné dans le

tableau VI. I.e qualificatif" profond 1 (ou "peu profondu ) se rapporte aux ho­

rizons supérieurs pour les sols faiblement ferrallitiques, à la partie de sol

non gravillonnaire pour les sols ferrugineux tropicaux lessivés. Nous avons

donc fa.it apr-e1 ici à une notion qui est plus agronomique que pédologique.

Tous les sols gravillonnaires dès la surface sont appelés sols peu profonds;

lorsque les gravillons, la cuirasse ou la carapace apparaissent à plus de 60­

70 cm, le sol est profond.

Nous avons d'autre part porté à titre indicatif sur la carte, les

buttes cuirassées résiduelles ainsi que les zones qui paraissent appartenir

à un cycle pédogénétique ancien ( "niveau supérieur" ou"glacis supérieur"),

dont les sols sont gravillonnaires dès la surface, et où les caractères fai­

blement ferrallitiques sont les plus marqués.



Tableau IY - UNI'lES CARTOGRAPHIQUES DES SOIS FAIBLEMENT FERRALLITIQUES -

TYPES

DE SOIS

UNITES

il.RTOGRAPHIQUES Beige::rouges profonds

sur gneiss

Beige-rouges et beigeS
Pêu profonds sur gneiss

et granites

Beiges profonds

sur granites

1 INDURES 7 - sur gneiss

à horizons supérieurs non grovil...
lottnnires . , •.•

à horizons supérieurs gravillonnai­
res

- sur granites

à horizons supérieurs non gravil­
lonnaires

à horizons supérieurs gravillonnai­
res

1 CONCRETH!mES!

- sur granites

à horizons supérieurs non gravil­
lonnaires

~ horizons supérieurs g.ravillonnai­
res

.J. NON CONCRETION.N'ES 7
- sur granites

beiges rouges profonds
gris-beiges profonds

gris peu profonds

beiges-rouges profonds
rouges profonds
boiges-rouges peu pro­
fonds

beiges peu profonds

beiges peu profonds

rouges peu profonds
heiges peu profonds

beiges profonds

beiges profonds

'Qeiges Q. taches



Tableau V -UNITES CARTOORi'.PHIQUES DES SOLS FERRUGINEUX TROPICAUX IESSIVES-

.~
.~

TYPES PllIQ.UES Sols beiges profonds Sols beiges Sols beiges profonru Sf)J..q "l"f)UP.eS

DE SOLS peu profonds sur colluvions profonds
s.ableuses

1 il CONCRETIœS!

- sur recouvrenent

recouvrement gravillonna.ire rouges profonds
beiges peu profonds

1/ 11. TACHE:S

- sur recouvrenen~

recouvrement non gravillonnairE
sur gneiss beiges profonds beiges peu profonds

recouvrement non gravillonnairE
sur cuirasse beiges profonds beiges peu profonds

- sur colluvions

à élénents fins beiges profonds

à élénents sableux beiges profonds

...,'
t SlINS T.ÙCmS NI CONCRETIONS!

~ -
- sur colluvions

à éléments fins rouges profonds



-Tableau VI-

-UNI'lES CARTOGRAPHI9.UE8-

Classe des sols peu évolués

.-Sols peu éwolués d'apport: SOLS SUR CUIRASSES

-Sols non évolués d'érosion:SOLS SUR GNEISS

Classe des sols riches en hydroxydes

Sols faiblement ferrallitigues

a- SOLS BEIGES-ROUGES PROFONDS SUR GNEISS

b- SOLS BEIGES PROFONDS SUR GRANlTE:S

c- SOLS ROUGES BEIGES-ROUGES ET BEIGES PEU PROFONDS SUR GNEIS§.

ET GRANITES

Sols ferrugineux tropi~ux lessivés

a- SOIS BEIGES PROFONDS

b- SOLS BEIGES PEU PROFDNDS

c- SOIS ROUGES PROEOODS

d- SOIS BEIGES SUR COLLUVICNS SABLEUSES

Sols ferrallitigues et ferrugineux érodés

a- SOIS ERODES B:ŒN DRAJNES

b- SOIS ERODES A HYDRm'IORPHlli DE PROFONDEUR

Classe des sols hydromorphes

Sols moyennement ou peu humifères à pseudo-gley de profondeur



-TROISIEME PARTIE-

PROPRIETES ET POSSIBILITES lE fUSE EN VAlEUR

DES SOIS
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A-PROPRIETES GENERAIES-

Il Y a convergence de presque tous les sols vers quelques types

peu nombreux qui représentent des unités agro-pédologiques bien définies ~qui.

valentes des unités cartographiques utilisées.

Certaines propriétés des sols sont générales et intéressent tous

les sols, qu'ils soient faiblement ferrallitiques, ferrugineux tropicaux ou

~De peu évolués: la rn.atière organique, l'importance du conple:x.e adsorbant,

~ nature des cations échangeables, les richesses en phosphore sont en effet

des données sensibleDent constantes dont les variations dépendent plus d'ac­

cidents ou de particularités locales que du type de sol. Par contre, les type~

de sols et unités agro-pédologiques, à propriétés chimiques don: analogues,

ont des conportements, des vocations culturales, netter:.ent diversifiées. Cha­

que t,ype de sol par ses caractéristiques, ses caractéristiques physiques es­

sentiellement ( profondeur de terre utilisable par la plante, drainage, fra­

gilité vis-à-vis de 1lérosio~ présentera des particularités qui le distin~ue.

ront des types voisins. En ce qui concerne les vocations culturales, chaque

type de sol devra donc être considéré séparément.

a- La. rn.atière organique-

Pour l'ensemble des sols bien drainés ( faiblement ferrallitiques,

fer~leux tropicaux lessivés ou peu évolués), c'est la matière organique

qui fait apparattre la convergence d'évolution la plus nette. Dans le cas des

sols ferrallitiques, la matière organique ainsi que l'horizon hutifère , ont

des caractères sensiblern.ent différents de ceux qui devraient être observés

sur soJs ferrallitiquestypiques qui sont des sols de nilieu foresté où la œ­

tière organique est peu abondante, très évoluée, et où l'horizon hur.Ufère est

très peu épais. La uatière organique et l'horizon humifère des sols faiblement

ferrallitiques décrits ici les rapprochent et les identifient dans une certai­

ne I:lesure aux sols ferrugineux tropicaux ( c'est pourquoi il est parfois pos­

sible de parler d'évolution superficielle actuelle dans un sens ferrugineux

tropical parta'l1t de la nature de la matière organique actuellenent forr.lé~•

•Les teneurs en rn.atière orgwigue sont comprises entre l et 2 g.
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pour cent de terre fine. La moyenne calculée sur une trentaine de profils se

situe autour de 1,5- 1,6., Les valeura les plus élevées apparaissent dans les

sols gravillonnaires dès la surface et non cultivés, qui contiennent généra­

lement Zf~ de matière organique totale, m~IJe en l'absence de gravillons dans

l'horizon humifère proprenent dit. On trouve les valeurs les plus faibles sur

les sols lessivés et très cultivés ( parfois ooins de 1% de matière organique)

Cette matière organique est peu évoluée: le rapport c/N est toujours

coopris entre 17 et 18 ( moyen:.."1e proche de 18), il atteint 20 d...1.l1S les sols

b~avillonnaires ct est li1férieur à 15 dans les sols profonds cultivés~ l~ ~

d'humification ( taux de carbone de la fraction humique totale rapporté au

taux de carbone de la matière or[;-anique totale) est de l'ordre de I6%, valeur

assez constante.Elle évolue à des pH proches de la neutralité, L:';,i.i.Îs toujours

légèrement acides ( pH (H20) compris entre 6 et 6,5). la fraction acides hmni­

ques des matières humiques domine toujours la fraction acides fulviques, le

r~pport des Q.eux, lilCides hUI:liques/acides fulviques; est conpris entre 2 et 3.

L'horizon humifère(qui est, nous venons de le montrer, peu humifère)

est plus ou DOinS épais, et aussi plus ou moins nettement marqué. Sauf pour

les sols gravillonnaires, les teneurs en oatière organique baissent rapidement

en profondeur: à 20 cm il a O,?Jo. de matière organ1l}ue en Doyenne, à 40-50 cm,

moins de 0,5 %; le rapport C/N diminue parallèlement : il est voisin de 14 à

20 cm, voisitJ. de II è. 40-50 cm. Il y a donc une légère diffusion d'une matière

organique mieux évoluée en profondeur ( diffusion ou formation en place à par­

tir du système radicuJ:ai.re des graminées). '

~ensembl.e de ces caractères se rapportant ù la matière organique

nontre que les sols de la région, qui sont dans un état encore bon, n'ayant

pas ou ayant été peu cultivés, présenteront cepend~mt presque toujours initia­

lement une carence azot~~. En effet, les taux d'azote, les plus élevés à la

surface,ne dépassent ~u'exceptionnellement0,6-0,7 pour nulle, la aoyenne de

la. région se situant aux alentours de MO pour mille d'azote total, ceci dans

des conditions optima en équilibre avec le milieu naturel actuel: 1.5% de ma­

hère organique totale et pH proches de la neutralité.

L'action de la matière organique sur la structure est plus ou moins

bien marquée. Par suite de la texture netteoent sableuse en surface, il n'y a

jamais de structure pien développée. Seules peuvent ~tre observées des tenŒlncE
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grumeleuses à nuciformes sur des sols non dégradés, encore humifères, rJais

ce début de structuration est très instable: ainsi après un an de culture,

aucune structure ne transparatt, les horizons de surface sont particulaires ou

massifs,plus ou moins compacts.

B-Complexe adsorbant-

Son importance dépend des teneurs en natière organique en surface, des

teneurs en argile ( fraction collordale) en profondeur.

La faiblesse des teneurs en matière organique d'une part, la nature de

l'argile ( argile essentiellenent du type kaolinite) d'autre part, expliquent

les valeurs réduites du complexe adsorbant observées danSIDut le profil.

Si l'on raisonne en chiffes moyens ( il Y a en fait une assez grande

constance d'un type de sol à l'autre), la ca1~cité d'échange en surface est de

l'ordre de 5milliéquivalents pour roo g. de terre fine; les maxima, rares,

approchent de ra méq. dans les sols les plus humifères; les minima, rares

égo.lement, vont à un peu moins de :5 méq. dans les sols les plus cultivés. En

profondèur, la capacité d'échange est aussi voisine de 5 milliéquivalents poux

100 g. de terre fine, cette valeur correspondant à environ 4Cf;; d'argile, soit

de ra à 15 milliéquivalents pour roo g. d'argile. Entre les horizons les plus

ar~~leux et les horizons humifères de surface, tous les horizons lessivés et

les horizons de transition ont donc une capacité d'échange inférieure à 5

milliéquivalents pour roo g. de terre fine.

c- Les bases échangeables-

Eu surface comme en profondeur, la SOil1me des bases échaneeables est

faible: en surface un peu plus de 4 milliéquivalents pour lOO g. de terre fine

soit des taux de saturation compris entre 80 et 90%; en profondeur la moyenne

serait plus· proche de 3, SOlwent même inférieure,les taux de saturation étant

voisins de 60% pour la plupart des sols, parfois plus élevés pour certains

sols ferrugineux tropicaux.

Pami les bases fixées par le complexe adsorbant, le calcium et le

magnésium sont les ions dominants. Il y a plus de calcium que de magnésium en

surface. et tendance à y avoir plus de magnésium. que de calcium en profondeur.
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Les proportions de potasse sont toujours très faibles: de 0,10 à 0,20 méq.

pour 100 g. Les réserves en cet élément ( bases totales) paraissent faibles

dans la zone des gneiss, meilleures dans les granites.

Comme la capacité d'échange, la. somme des buses adsorbées et les pro­

portions relatives des différents cations subissent des variations à. l'inté-'"

rieur du profil. Il y a décroissance dans les horizons lessivés, et souvent,

comme nous l'avons signalé, minitlum au début des horizons argileux. I.e lessi­

va.Ge proprement dit des bases Œt plus ou moins marqué suivant les tyPes de s01.l:

les conditions physiques du milieu ayant ici tL~ rale essentiel.

d- le phosphore-

La moyenne des teneurs en phosphore total' déterminées aussi bien sur

sols ferrallitiques que sur 601s ferrugineux sur gneiss ou sur granites ne

dépasse pas o,aO pour mille dans les horizons de surface. Les valeurs extr~mes

0,1 et 0,3 pour mille ne sont que très rarement atteintes. En profondeur, jus­

qutà l mètre, ce taux très faible reste constant. bien que dans certams cas.

les teneurs en P205 total paraissent augmenter très légèrement.

En conclusion donc tous les sols de cette région ont une fertilité

très moyenne sinon médiocre qui est la conséquence:

1°) des faibles teneurs en matière organique ( moyenne= 1,6%) m.tièra

orGanique peu évoluée (C,Œ = 18) donc à taux d'azote faible ( moyenne= 0,50 i~)

2°) des faibles valeurs de la capacité d'échange et des faibles quan­

tités de bases échangeables présentes.

30 ) des très faibles teneurs en phosphore.

Pour leur mise en valeur, il sera donc nécessaire dans tous les cas

de ne pas négliger la carence azotée et surtout la carence en phosphore.
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B- PROPRIETES PARTICULJERES AUX PRmCIPAUX TYPES DE SOIS

1- lES SOLS BIEN DRAmES : SOLS RICHES EN HYDROXYDES-•..................•.•.......•...•...••..........
La richesse chimique, COIDI:le nous l'avons montré, est peu élevée, les

quantités d'''éléments nutritifs ll ( azote, calcium, potasse, phosphore ••••• )

mises à la disposition du système racinaire des plantes par unité de volume de

terre étant faibl(. fla fertilité réelle sera,en fait, fonction de la quantité

de sol susceptible d l 8tre explorée par les racines, et dépendra donc surtout

des propriétés physiques et de la profondeur du sol.

a- Les sols faiblement ferrallitigues-

Ils sont caractérisés par des IIhorizons supérieurs" plus ou moins épais

et des"horizons profonds"relativement compacts qui~ndent à. se concrétiormer

ou à s'indurer.

a~ Les sols faiblement ferrallitigues à horizons supérieurs profonds sur

gneiss-

Nous n'envisagerons ici que les sois à horizons supérieurs non gravil­

lormaires,c'est-à-dire l'unité cartographique Il sols faiblement ferrallitiques

profonds sur gneiss".

Les horizons supérieurs ont plus de 60 cm d'épaisseur, ils ont des pro­

priétés p~aiques dans l'ensemble bormes: porosité moyerme qui assure un bon

drainage deS eaux superficielles; ils n'ont cependant pas de structure vérita­

ble: ce sont des horizons à. aspect massif qui se débitent en polyèdres. Leurs

bormes qualités physiques seraient essentiellement dues à des assenblages par­

ticuliers d'éléments texturaux: ( primaires' o·': ,.?-condairement formés comme les

pseudo-sables par exemple); elles sont éminemment fragiles.

Du· point de vue de la plante, il ne semble pas que l'on ait là un milieu

toujours idéal au développement du système racinaire. L'examen des profils mon­

tre qu'il y a très fréquemment un arr~t de la pénétration du système racinaire

à faible profondeur.

Les horizons profonds sont corapacts mais généralement bien structurés

(structure polyèdrique), mais cette structure est souvent excessive dans leurs
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horizons supérieurs: les éléments structuraux très cohérents tendent à se

souder et donnent lme carapace dure ou,presque toujours ici, une cuirasse

véritable. Cette partie du profil est donc inintéressante et inexplorée par

les racines des plantes ( quelques racines très ral~S d'espèces arborées y

pénètrent toutefois, les remontées biologiques seraient donc très limitées)*.

La cuirasse de profondeur non seulement arrête les racines mais arr~te auSsi

(ou freine) la circulation verticale des eaux de drainage ( elle devrait aussi

drnls Ulle certaine mesure ~ner les remontées d'eau de capillarité), provoquant

ainsi un engorgeLlent temporaire de la base des "horizons supérieurs".

, .. Donc o.algré le qualificatif "profond" donné à ces sols, ils sont en

fait des sols assez peu profonds en comparaison des Terres de barre du Sud­

DiillŒŒY par exeLlple. Ce sont tout de mGme de bons sols aptes à porter toute

culture annuelle, à condition bien entendu de tenir compte des corrections

chimiques qui doivent nécessairement ~tre âpportécs ( Phosphore, azote). La

profondeur du sol est peut ~tre limite pour le coton à cause surtout ae l'hy­

dromorphie qui risque de se produire au-dessus de la cuirasse, mais une telle

culture devrait au moins ~tre tentée.

Deux restrict~ons doivent cependant ~tre notées:

ro) La régénération de ces sols ne se fera que par des jachères assez

longues car les réserves minérales à l'intérieur des horizons supérieurs sont

réduites, et les réserves minérales en profondeur difficilèment accessibles.

20 ) Ils sont sensibles à l'érosion, d'autant plus qu'ils sont moins

profonds. Dans les conditions de la pédogénèse actuelle, un ameublissement des

horizons indurés n'étant pas possible, toute perte, tout amincissement des

horizons supérieurs est définitif. Donc, si l'on veut éviter l'amincissement

du sol utile, si l'on veut éviter tme hydronorphie subsuperficielle et la me

à nu de la cuirasse, c'est-à-dire la destruction totale du sol, des mesures de

lutte contre l'érosion devront impérativement ~tre prises.

(*) Il semble que des remontées importantes par tl~port de matériau aient

lieu grâce à l'action des termites qui creusent de très nombreuses gale­

ries sous des horizons ll1durés.



ab- Les sols faiblement ferrallitigues à horizons supérieurs profonds

sur gr&;:ltes.

Là encore il s'agit plus particulièrement de l'unité cartogrB.j)hique

Il sols faiblement ferrallitiques profonds sur granites"; parmi eux, certains

types sur cuirasse se comportent exactement comme les sols profonds sur gneiss,

la plupart cependant en diffèrent quelque peu.

COI:l!Ile les sols sur gneiss, les sols sur granites ont été caractéri­

sés Ù Partir d'horizons supérieurs et d'horizons profonds.

Les horizons supérieurs ont plus de 60 cm d'épaisseur, ils ont des

propriétés physiques cooparables: absence de structure véritable mais porosité

relativement bonne. Les testa de laboratoire, tout cOl!l!1e la plante d'ailleurs,

semblent cependant montrer que malgré les apparences .leurs qualités ne sont

pas exceptionnelles ( faible perméabilité, stabilité structurale assez faible,

domaine d'eau utilisable - pF 3- pF 4,2- très réduit , quelques %seuleceoent).

Les horizons prof nds par contre ne sont ni cuirassés, ni ~me

carapacés; ils sont seulement plus riches en hydroxydes, parfois concrétior~­

n,&:,à structure polyèdrique nette ( mais jaoais parfaitement développée).

Les horizons de profondeur sont tachetés, s~eges d'"me h;ydromorphie temporaire

en saison des pluies ,mais peuvent n6anmoins ~tre considérés comme normalement

drainés.Il n'y a pas ( ou exceptionnellement) de zones de mauvais drainage

perchées dans le profil.

Il n'y a donc plus ici d'obstacles majeurs à la pénétration des

racines ni à la base des horizons supérieurs, ni dans 12Il& certaine L1esure à

travers les horizons profonds.

Ce sont donc là, pour la région, de très bons sols qui conviennent

à toute culture vivrière traditionnelle ainsi qu'aux cultures industrielles

courantes ( arachide, coton) à condition, pour celles-ci coooe pour celles-là,

de corriger les déficiences chimiques ( et organiques) qui paraissent ici plus

accusées que dans les sols sur gneiss par suite du lessivage plus intense

auquel ils sont soumis. le. régénération de ces sols par jachère ou à l'aide

de cultures adaptées, devrait être aisée à cause de la proximité de la zone

d'altération de la roche sous-jacente et de sa relative accessibilité par les

racines. Il n' en reste pas moins que ce type de sol ne devra pas ~tre considérE

COIllI!le sol riche, car dans tous les cas les r~serves r:dnérales ne sont que
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modestes, et la fertilité potentielle également modeste.

Les améliorations ne se réaliseront qu'en élevant le taux de matièref

humiques. Elles ne seront intéressantes que dans la mesure où le sol sera pré­

servé d'une érosion excessive.

ac-Les sols faiblement ferrallitigues à horizons supérieurs peu profonds

et à horizons supérieurs gravillonnaires-

Ce sont avant tout des sols qui doivent ~tre considérés comme sols

profonds dégradés, la cuirasse(ancienne ou actuelle de bas de pente)ou la ca­

rapace apparaissant à moins de 60 cm. Ils présentent les inconvénients déjà ci~

tés: faible profondeur , souvent engorgement de surface ou de très faible pr"'"

fondeur en saison des pluies, sensibilité à l'érosion, et lessivage oblique

prononcé.

Les sols à horizons super~eurs peu épais restent néannoins utilisa­

bles pour la culture, à condition toutefois que la proportion de gravillons

ferrugineux ne soit pas excessive; ils seront à réserver pour des cultures

telles que l'i@lame ( en buttes)"et l'arachide.

I.e maintien du sol par limitation de l'érosion, de longues jachères

reconstituant un bon stock d'humus, seront les techniques à utiliser; ce sont

d'ailleurs celles qu'emploient les agriculteurs de la région qui paraissent

marquer une préférence pour ce type de sols.

De même, les sols à recouvrement gravillonnaire profond qui sont

souvent des sols riches, dont la fertilité dépend pour une grande part de l'a­

bondance de la matière organique, pourront être utilisables lorsqu'ils ne seront

pas excessivement gravillonnaires.

Un cas particulier est constitué par les sols gravillonnaires ( peu

profonds) des sommets, sols du niveau supérieur. Ces sols sont en association

avec des cuirasses affleurantes; lorsque la cuirasse est très fréquente ou

lorsque la cuirasse démantelée a laissé place à un matériau durci en carapace,

aucune utilisation n'est possible; ces emplacements sont à laisser sous végé­

tation naturelle: ceci est le cas général dans la zone des gneiss. Cependant,

dans la zone des granites surtout, le niveau supérieur ayant été fortement

décapé, la cuirasse a fait place à un Bol profond, plus ou moins gravillonnaire

en surface, argileux et riche dès la surface: ce sont les sols rougeliJ et beiges



des sommets de la zone des granites. Leur mise en valeur serait intéressante

mais poserait certainement des problèmes car pour les sols rouges surtout,un

défricheoent et une mise à nu prolongée d'un matériau riche en hydroxydes

provoqueraient une induration exagérée des horizons superficiels argileux.

Des plantations d'espèc~5 forestières devraient ~tre tentées sur ces sols

rouges, les sols beiges à l'est du village DOOGA pourraient très bien conve­

nir à la culture tout comoe les sols beiges profonds auxquels ils sont associé

b- Les sols ferrugineux tropicaux lessivés.

00- Les sols beiges profonds-

Ils ont plus de 60 cm de profondeur et typiquement ils reposent

sur une argile -matériau d'altération- riche en éléments primaires peu altérés

de la roche sous-jacente ou sur une cuirasse. Ils ont généraleœnt des proprié

tés physiques bonnes ( non meilleures à celles des sols faiblement ferralliti­

ques profonds), mais la nature du matériau sous-jacent ( cuirasse ou matériau

d'altération de la roche en place) provoque un engorgement des horizons de

profondeur. Ces sols se distinguent des horizons supérieurs des sols faible­

Iilent ferralli tiques par un drainage un peu plus défectueux de la plupart des

horizons.

Par suite de ce drainage déficient, par suite aussi de la présence

d'un matériau riche à faible profondeur, ces sols ont un taux de saturation

en bases du complexe adsorbant en moyenne plus élevé que celui des sola fer­

rallitiques; ils sont aussi souvent globalement plus riches au point de vue

chimique. Les taux d'azote, potasse et phosphore n'en restent pas moins fai­

bles et très proches des valeurs citées comme générales à tous les sols de la

région.

La texture d'ensemble des sols ferrugineux tropicaux est plus lé­

gère que celle des sols ferrallitiques; la structure n'y est pas plus dévelop-

pée.

Leur exploitation 11 'appelle pas de remarques particulières ou sup­

plémentaires. Ils conviennent à toutes les cultures annuelles peu ou moyenne­

me,"l"~ ~teB, m~me le coton; pour toutes, ce seront toujours les ~mes cor­

rectiv1.ll3 chimiques et organiques qui" devront ~tre réalisées ( Azote,Phosphore,

amélioration du stock d'humus). Leur sensibilité vis-à-vis de l'érosion n'est

pas plus grande, elle est aussi importante ~ celle des autres sols.



Laur degradation provoquera la mse à nu de la cuirasse, ou amènera en surfa­

ce les horizons gravillonnaires et concrétionnéa de profondeur.

bb-o les sols ferrugineux beiges peu profonds-

Ce sont les sols précédents dégradés où la cuirasse est à très

faible profondeur; les horizons gravillonnaires apparaissent très rapidement

dans le profil. Ils sont dans l'ensemble plus difficiles à exploiter que les

sols équivalents faiblement ferralli tiques, du fait surtout de l'abondance

des gravillons ferrugineux dès la surface, de la texture généralement assez

sableuse et du lessivage des horizons superficiels.

Ce sont donc des sols à n'utiliser qu t en dernière priorité et à

réserver à des cultures peu exigeantes.

bc- Les sola ferrugineux rouges profonds-

Ce sont de bons sols, malheureusement d'extension très réduite J

(ils ne sont pas cartographiables à notre échelle de travail). Ils n'occupent

qu'une dizaine d'hectares en petites taches disséminées.

Nous avons dit qu'ils étaient développés sur un matériau relati­

vement pauvre et lessivé. Le milieu physique qu'ils offrent aux plantes est

par contre très bon, ce que traduit l t enriohissement en baSES des horizons

superficiels ( où SdO méq. pour lOO g: preuve d 'lIDe remontée par voie biolo­

gique qui ne se manifeste jamais autant dans les a~tres types de sols).

Ils conviennent à toutes cultures et peuvent très facilement ~tre

améliorés.

00- les sols ferrugineux sur colluvions sableuses-

·)Jou les' tr61lVons en bas de pente, ils sont très lessivés, à

hydromorphie de profondeur d'autant plus nette et importante q~ l'on se

rapproche du bas fond.

,Ils sont pauvres chimiquement et leur fertilité est surtout liée

aux teneurs en matière organique. Les sols les plus humifères seront cultivés

lorsque l'engorgement des horizons de profondeur ne sera toutefois pas exces­

sif. Ils peuvent convenir à toute autre culture annuelle, mais seront épuisés
rapidement.
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II- IES SOIS HYDRmiüRPHES-...••................•
Dans la carte des sols nou n·avons pas chercbS à délimiter chacun

des types de sols hydromorphes. Tous apparaissent sous la m~me rUbrique; or

les propriétés et les modes d'utilisations possibles de chacun d'eux peuvent

~tre très différents.

a- Les sols hydromorphes sableux lessivés-

En saison humide, ils sont pour la quasi totalité engorgés jusqu'à

la surface, parfois inondés. Aucune utilisation n'est possible en cette sai­

son. En saison sèche, dans les zones où les réserves d'eau restent suffisantes~

il sera toujours possible de réaliser des cultures mara!chères.

b- Les sols hydromorphes des bol:q:s de la DCNG1\..

Ce sont les sols les meilleurs et les plus riches du périmètre.

Bien structurés, riches en azote ( ~o d'azote total), assez riches

en potasse, calcium et phosphore ( P205 total voisin de rr~), à complexe adso~

bant élevé ( plus de 20 milliéquivalents pour IOOg.) et très bien saturé (S/T
supérieur à 7(1/0), dont les réserves minérales sont également élevées,

Q8 sont les sols typiques des bordures des grandes rivières de ces régions.

Ils sont périodiquement inondés maia se ressuient rapidement au
m',',·
moment des"-décrues •

Leur faible extension les rend difficilement utilisables, ils ne for­

ment ici qu'une mince bande le long de la DONGA. Ils conviendraient à toute

culture sèche ou de décrue. Daus l'eventllalité d'une colonisation de cette ré­

f,'"Îon , les coopératéUrS ou villageois devraient réserver ces petites étendues

de très bons sols à. des cultures très riches, le tabac par exemple.

e-Les sols hydromorphes complexes-

Ce sont les plus difficiles à utiliser étant donné leur hétérogénéi­

té; certains d'entre eux sont susceptibles, s'ils ne sont ni gravillonnaires,

n.1 trop sableux, de convenir à la riziculture. lllalheureusement la majorité des

sols complexes , donc la majorité des sols hydronorphes, sont peu intéressants

et difficiles à. mettre en valeur.



III- IES AUTRES SOIS-
•••••••••••••••

Ils sont cités pour ménoire. Ce sont les sols peu évolués ( d'érosion

ou dtapport) impropres à toute culture et qui sont à laisser sous végétation

naturelle. Il en est de Ià~rne des sols ferrallitiques et feITUgineux érodés.

Les sols érodés bien drainés devraient ~tre des sols riches et comme les sols

rouges ferrallitiques des sommets, il serait peut- ~tre bon d'y tenter un re­

boisement avec des essences forestières de qualité.
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- CONCLUSIŒ GENERAIE-

1°) la plupart des terres du périmètre sont en bon état, mais ce

ne sont jamais des terres exceptionnelles. Elles sont en fait d'un type très _

proche des terres de la région de DJOUGOU, aussi bien autour qu'à l'ouest do

la ville de DJOUGOU. Mises en cultures sans nénagements, elles seront très vite

identiques aux terres dégradées de cette région.

Pour l'iL1plantation de nouveaux villages, lorsque tous les problè­

mes de Viabilité seront résolus ( accès, salubrité, points d'eau), le choix

des zones se fera de préférence dans les parties à plus forte densité de sols

profonds, c'est-à-dire essentiellement le long de l'axe GANG.Al-1OU...DONGA, où vit

déjà une population d'agl~iculteurs qui pourrait cependant aisément ~tre renfor-

cée.

2°) Afin d' améliorer les couditions de vie des gens en place, et

aussi pour meux guider les nouveaux arrivants éventuels, il serait nécessaire

de parfaitement définir les potontielités des sols de la région. Nous reoomman­

dons donc la mise en place sur les sols profonds, et aussi sur tous les prin­

cipaux types de sols, d'essais agronomiques qui donneront toutes indications

sur les techniques culturales, fumures, choix des cultures et rotations les

plus appropriéres.

-0-0-0-0-
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